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AUGUSTE VIERSET 
chef du cabinet du bourgme.stre de Bruxelles 

Encore un 1ournaliste dont la vie illustre le dicton 
fameux: " le ;ournahsme mène à tout, à condition 
d'en sortir "· 

Tout/~ ... Il est entendu que, même dans le mi· 
crocosme bruxellois, le secrétaire du bourgmestre 
n'est pas tout, mais il est tout de même beaucoup de 
choses. Désirez-vous organiser une fête avec le con
cours de la ville r Voyez Viersel. Votre femme 
a·t-elle une envie 1rrésislible d'assister au prochain 
raoüt de l'hôtel de ville; Voyez Viersel. Avez-vous 
un 11 poussin " à pousser dans l'administration com
munale ou l'enseignement 1 Voyez Viersel. C'est le 
mallre Jacques, le factotum de l'hôtel de ville ... 

SI Viersel est arrh•é a être, pôur certaines choses, 
la doublure, l'indispensable auxiliaire d'Adolphe 
Max, s'tl est parvenu au grade de directeur, chef du 
cabinet, c'est que c'est le secrétaire idéal. Assez actif 
pour etre toujours lb. quand on a besoin de /Ili, assez 
souple pour comprendre à demi-mot, assez modeste 
pour n'ai•oir pas so11lc11é de critique par son a1•ance
menl rapide, il est de ces gens qui, lorsqu'ils pénê
trent dans une adminislrafion, un journal. une usine, 
uni! organisation quelconque, font en sorte qu ·on ne 
puisse se passer d'eux. Demandez d Max s'il pour· 
rait se passer de Viersel. 

fil se sont connus au Petit Bleu, où ltfax était re
dacteur - il faisait la criliquc dramatique -. d 
Vierset secrétaire de la rédaction. Vous 11oyez qut 
le secrétariat est chez lui une vocation. 

Le Petll Bleu, aujourd'hui, appart{enl à l'Hisloire. 
Après une longue et triste agonie ( o la mélancolie 
des feuilles qui tombent l ),il a fini pars' éteindre dou
cement dans l'indibérence générale. 

Ah I le pittoresque et amusant journal que c'était! 
Toujours bouillonnant d'idées, son fondateur, notre 

vieil ami Gérard Harry, y appliqua, en somme pour 
la première fois, un certain nombre d'innovations 
qui, depuis, firent la fortune de quelques illustres 
canards: le reportage illustré, les portraits d'actua
llté, la mise en page variable. Mais, en bon idéaliste, 
il a1101t cntre,:ns toutes ces grandes choses avec un 
minimum de ressources. Il crut qu'on pouvait rem
placer les capitaux par de l'activité et du génie. 
C'était peut-être un peu fou, mais il fut cl.deux.doigts 
de réussir. JI aurait réussi sans le mauvais coup qui 
le dépouilla de son œuvre. Au moment de la guerre 
des Boers, le Petit Bleu n'atteignit-il pas les grands 
tirages~ 

Harry faismt tôut, ou presque tout son journal; 
d eût facilement rempù les quatre pages de sa seule 
copte. D'une lecture intelligente des ;oumaux an
glais et américains, il tirait de mirifiques dépêches 
qui avaient l'air de venir, par fil spécial, des points 
les plus reculés du globe. Il étal/, ci lui tout seul, le 
correspondant de Londres. celui de Ne111-York et 
ce/ut de Prétoria; il faisait des chroniques, des échos, 
de toril. Certes, il avait avec lui quelques collabo· 
raleurs qui, depuis, ônl fait leur chemin dans diver~ 
mondes: Adolphe Max, Camille Huysmans, Ver· 
cruyssc. devenu directeur a1c1 ministêre du travail; 
Roland de Marès, casé au Temps, après avoir dirigé 
eri chef I' Indépendance; Désiré Lec/ercq, présente
ment à !'Etoile belge, sans compter ceux qui, ayant 
mal tourné, sont devenus ... mousliquaires. Mais le 
fonds de la rédaction était composé de« petits jeunes 
gens 11 que l'on payait peu, en qui le patron s'ima· 
ginail toujours découvrir le grand journaliste de 
l'avenir et qui n'en fichaient pas une datte. Puis il 
y ai•ait le peuple ingouvernable et fantaisiste des il
lu..~trateurs. graveurs et photographes: le bon Fias· 
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choen dit le Flash, Henry Meunier, Léon Dardtnne, 
Sen ais Dellllc:u.x, un 111vraisemblable photographe 
dont on ne con114l5sait qae le surnom " C1ganus "• 
qui :se nourrus.ut d omelettes CUl$lnies par tu1 sur 
les plaquts de une destmées à la con/tcuon des cl1-
cht!.s, acMt1111 un 1our un conre-fort d'occa11on dans 
ltquct 1t rtml)<llt ~es pommes de terre, 4 défclut d'au
tre trl!sor et qui, ayant lu, par lulsard, Force et Ma
bère, de Huchner, flrut pa1 sombrer dans la Jolie 
métaphysique; 11 avcul inventé un système du monde 
qui /iLhtut par terre (qu'il disait) Newwn, Descar
tes, Amtote et Platon. Et c'était encore un ancien 
;ockcy qui ~ 'et111t improvisé photograveur; un ancien 
ca:llonruer dont on avwt /ail le conducttur de l.l ma
chint, parce qu tl avilll été i:ersécuté par /'adm1ms-
11auon clérwile Je son village; un sttnographe qui 
r.unographiJJt ul/emem scienù/iqaement qu'il atkl· 
gna.tt à peu pr.s à Ll ropiài1é d'un caillgrapht. Ah t 
Ll /O)tU:u: cour des muacles! 

Harry, plongé dans les haules sçécula:1ons de l.i 
politique étrangue, régnait sur ce petit monde, m.Us 
Il en laissait le gouvernement à Viersel, secrt'tairc 
de la n!dact1on et alter ego du patron. 

On l'avait fait vemr de Saint-Hubert, non pour 
étre suisse, mais pour être jouma/1~te. Namuro1s 
d'origine, Viersel, en effet, commença par t1tre pro
feSSt'Ur à l'lcole moyenne de Wa1•re, puis de Samt
Hubert. 

SJlnt-flubtrt esl une petite iille ch.:irmantc, quan.1 
on )'passe tri auto ou à bicyclette; m.Jis y nvre toute 
sa ue, quand on a des ambitions 1111/r.iires! Or, 
Vi<rse:, qui Ji.Ut quelque peu rrt!quent. le group,• 
de l.l \\ allonie et même, de loin, le group: de l.i 
jeune Belgique, avait des ambitions /utéraJTe) tout 
comme un autre. A l'époque des vacances, tl lui 
arnvait de s'échapper et, pour oublier devoirs, ca
hiers et collègues, il s'en allait découvrir Londres, 
dont Il rapportait un ;oli volume d'impressions frai
ches: From Home. DurilTIJ ces interminables soirées 
de province, si douces aux cœurs désabusés, mais 
si monotones, 11 écm•ait d'agréables 1•ers nostalgi
qu, s et parnassiens, ceux qu 'ù dei·ilit réunir plus 
tard sou) ce titre: \'ers les lointains; 11 s c11n·ra11 de 
L.iforgue et ll~t les petites revues, écmait des piè
ces 11.allonnes qui sont resiies au répertoire. Qut 
dtra les réhS insensés qui passenJ par /J té te d'un 
jeune instituteur, tandis que les plumes des g.ilopirrs 
qu'il surveille grattent sur les cahiers et qu'une mou
che prisonmtre bourdonne inlassablement dans la 
classe silencieuse, surcluluffée par un trop bel ~t~ 1 

Viersel, comme tant d'autres, rêvait de la grande 
ville, des thé4tres, des grands hommes. de la gloire. 
Quand Harry le fil venir à Bruxelles, à /'Indépen
dance belge, LI crut avoir trouvé tout cela: il com
mença par besogntr très dur, car ce rr' ~tait rien 
moins qu'une brûlante sinécure que le secrétariat de 

la rédaction qu'on lui confia très peu de temps après 
son arrfrée - 1ameu.x hommage rendu à ses qu.ili
tés u 'adaptation. 

n commença .•. et il conllnua. Pendiuù quelque 
quin;e ans on l'a vu, travJ.illant, de onze heures du 
matin à mjnu11, d revoir des copies, à organïser des 
reportages, à /am:. toutes les besognes ingrates et 
didiciles que comporte la cuisine d'un journal -
avec l'espoir confus d'arriver un ;our à une rédac
twn en <nt:/, a unt culltr~c11011 que scus-1e ! Mats 
voyez ta s111gulirre irontt de la destinée: à pe111e 
a-1-tl, depuls qudque) mot~, conquts ce baton de 
maréchal, que certarnes ex1genc~s 111compai!bles avec 
la tùglllli du 1ou1nal, /'amcnent à le déposer et 4 
s'en auer, avec la con~1cncc nette - et toute une 
i1e à reiœre. 

Il se iroave prüt)4ment que ,\fax viem d'étre 
nomme oc>u1~mc)lrc;; u "li~)Ul/I a un secreuure; il 
appren.1 que son anC1en cclr.larcl.te est ctwmeur. 
11 eureuse •Ufl/un.11on a.:) a)trt:~: c est au moment 
ou toui semble perdu que 1ou1 est sauve et que noire 
heros trouve ta s111UJtwn cl laquelle Il semblalt pré· 
destiné. C est déctdement Capus qui a r111Son: tout 
s'arrange ... 

1 '11 
Le fait est que, di:puis cette heureuse rencontre, 

tout s'est tort bien ùrr.ingc pour l'1erset. Devenu 
/onctionnaue comme tous Io poetes belges, il s e)t 
remis .i JOJre des v.:r.>. Uurant l'occupJ11on boche, 
il a eu iout /US/c: Q).>t: d 'tmt>étcments pour mémer 
l'esume des bc>n.> CllO)c'ns .:t pour ürmer si m~ du 
;ouet de la SJtire. lnd1gnauo facn ,·ersus; les i·exa
twns du 1emp,, .t'(pr.u1 e llU in;pirerent tes Launer.. 
.rouges, un volume d~ strophes patriotiques d'un 
fc>rt oeau mouvement. Il) nt mis aussi à écnre pour 
le théâtre, et le Parc a 1oue de lui une pièce qui fui 
très, très honorablement 1Jppla11d1e: la Gageure. 

Il a, dit-on, mille pro1ets. le fonctionnaire cossu, 
un peu engraissé, heureux de vivre, réalise peu à 
peu des rêves du professeur et du journaliste; li 
est homme de lettres. Vous verrez qu'il finira par 
être de /'Acad.-mie ... 

Précis, patient, prudent, capable de longs desseins, 
il n'est pas de etux qui violent la fortune, mais de 
ceux qui finissent pJr la .>.'diurt à force d'assiJuitc!. 

Car c'iSt un pht!num~ne d'i.tctnité. Coartelint 
nous a décrit le monsieur qui n ·en fiche pas une 
rote, le monsieur qui ne 11 peut ,. pas aller 4 son 
bureau: il resterait d montrer le type " qui ne peut 
pasdemeureràrienfaire11, l'c11nem1 de la contempla
tion, le met-la-pain-d-toutes-lcs-ptites. Les dix doigts 
de Viersel ne sont jamais fi'Slés inoccupés: il fait 
de la sépia, de l'aquarelle et de la pe1'nture à /'huile: 
il sculpte des statuettes 4 l'instar de Tanagra: il des
sine des meubles et. mieux, les fabrique; il a écrit 
des chœurs à trois voix et vous parle de Pergol~Je 
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un ptu mieux que Demblon: il répare i·os pendules, 
accorde votre piano, cuisine des vitoulets, bêche son 
1ardin, dresse des chfrns, arrange les becs Auer, les 
pince-nl'z el les briq11ets, r~gle vos bicyclettes, pré
dit le temps, fait de la 1•ollige - que sais-je encore~ 
Tout ce qru touche aux arts et métiers lui tst fam1-
üer. ,\lais l'art qu"il pratique encore le mieux. c"est 
/"art difficile d'obliger son prochain en évitant au
tant que po;sible que le prochain le remarque. C"est 
le petit ,\lanteaa-Bleu de la Serviabilité. Il y a ainsi 
des gens qui ne sont hcurt•ux que quand i/ç ont fait 
plaisir ou se sont ren.lus utiles d autrui. Il n'y en a 
plus beaucoup. mais il y en J encore : \'ierset tn est .' 

Et, p<lr ce temps d"aflrtux éKnisme. c"est tout de 
même un bd éloge d faire dt quelqu"un . 

POURQUOI PAS? 

A ceux qui furent cités 
11 h l'"lt'• 1" 1 .1, , , l..c·I" ·ll1dtl 

\- 1w ... ) Jt.;ur~nl dcsorm:us tl ) h:\ltfllu~ut n\CC une 
de CCJ; ptrrod1c1h-< qui 50111 le chnmr de l'uptra : La 
l••rf. 

:0.otre jeunrssc lut r.galée Je ron!uroce$ 1ur la hJtê
rature t.dgc. fout llelg~. httuair.,, même W,gue, a fait 
uno runl1•rcncc >Ur I~ httcrutu1• bd~r. Il Jêlmtfi1l en ) 
dérom1ant trors ancètrrs: u .... l>kl, l'irnacz. \an lla~-dl 
- et n1fo1e a1tc un '<·nt1111eut e••1u1s, 11 quJl1!1a1t l'irmu 
de " sohl•ure d"Acoz • • .\1•res quoi, 11 dcsccnda1t nrs 
la Jeune llcl;;1qut tt ne 111a11q1111t pa' de nuuJ dire que 
llu \\aller ~lait 1oh et n1ah11 comme un page. t\ou5 •uu> 
lai>ons g1Gce du rl'SI,, <ar, li \uu· comme .1 110115, en J 

lait suu\cnt a\ alcr Il' 1111rl1tu11. 
A l'o«.1>1011 Je lu gucrll» le •en 1cc ile l.1 propagande 

a sui h Ulh.• conit!1cnn·-omn1L11" 1 Uth! cunfoHocc f.ull! en 
sè1 ac, s111011 Jan> le. pcnuon' d 1111°011 a lait l11111liallcr 
au~ qualre .:0111> du muuJ,. • l.11 l>onoe pl~«~. on ) a•ait 
oollè \r1haeren, G1ra11J, l.w11111111cr. lhacunc de Cto 
gr.,,,,,. 1'-sum, .. y a•a1t droit à •1urnze hgm~. Pu15 dcfi-
1\.lil·nl h.~ sc1~1h.:uu Je mouoJ1 c 11upetrt;u11;:._., ah·c u11c 
phrnsc pour chacun; ;1101• k cuu!èrcnrn•r, b0 ll ct.11t C•~ 
pable da! ll1>1111guer un 1•011111c 1·p1t1uc d'un pn1 aplu1c, 111· 
1crcnlai1 le nom do q11cl11uc 111111 pc1 sonm•I 011 'IC lnillait 
une 1•1·lltr r[·cla111c pout "'' 111u1l11ils : ~u. c'olt,111 •un pcltt 

, btndicc. Enltu, Jchlei•·nt la 1 al.it•alle et l.t 1011>hao11:.. 
ceu1 qui ont un bd a•cnu d(lt11'11' eut, ks ~ruitt un 
peu rance!, i., en!Juu ile daœur et 11!.t \'nlanh de 
troupe ••• Cc tarus que nuu! ft\Uu' entendu ctnt luis ~ur 

Le dernier jour de 
vos vacances 

n'arrivera jamais 
Si 

vous em~ortez un 

En une demi-heure vous 

pouvez •ous aervir d"un 

KODAK 

Il y a des Kodak de tous prix 

Demanda rcllSCÎgnemcnll 

chez le marchand d'appa· 

reils Kodak de votre 

--localité ---

KODAK LTD 
36, RUE DE L'ÉCUYER, 36 

BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 
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la littérnlurc belge tst Lou.,banl à faire pleurer de grosse9 
larmc·s h 1111 rhe1a l de bois. C'est d'une 1•anité si comique, 
si loochallh'. qu'on a tm·le de laper sur l'~paule du con
fére!lfier et de lui dir~ t<1ut de suite, 3 re bon gros-!~. 
qu'il a raison et qu'il "" doit pas '" n la1re plu! long
lo:mp~. r l qu\I a droll in1mMialement à un demi bien tiré 
sans !aux-roi.. 

LI nous semble qu'on ,, retapé le boniment ollidd. 
'\olre Souwrain bien-:umè a présid~ l'assemblée anglaise 
du Litt1Tar11 Fond et y a dil des cho,es pertinente>. En 
somme. no•i> a1ons con,<Îrnc~, mal~r.! la mort du char
oom1i1•r Ta! mao< - qu~ n<>us :-ommes au m1d1 moans I~ 
quart d'un règne orienté 1~rs les art.;. 

Mai~. e1>mble de joie! un lord, un noble lord, s'e,;I 
fen_rln A fond d'un di•cour.s •ur l'art ~t la li lli·ralure bc!geo 
1:t 11 a 11111 une enu11lérallon de nos gloirN>. Le malin ne 
nous ne donne qu<o ;i\ ou -.pt. Xous 511100< ~tJe ce ~ront 
.i,,,.ormais Ir~ h<>mme. l"l'pr~sentatifs., do'·1~ne< pour l'o. 
portation, N nous le5 en fehritons de l•1ul cœur. 

C't~t un p~u tri>te de 1·oir qu'on ne parle plus de Dc
c1>stcr. Je Pirmez Qc snli laire d'Acoz) et dP Van Has~cll, 
mais il f;1u1 ~c raire une raison. 

D'autri· part. t)O nP. P•·Ul nommer tout 1, moude. Poin
caré,'! •,•aia. a ..\me..,..qu•lques annte. &\'lnl son 'acrt. 

ltes lYliettes 

Après le voyage 

Le Roi d la Reine ont l.11 un btau \oyage. Il:; onl d~ 
reçus 3\c< , •" hosp1lllhlé large et cordiale que les An· 
glais :il\Vent mettre dan~ leurs récepûon•. mois qui ne l~s 
empêche flB> de penser cc qu'ils pensent et de raire cc qu i 
leur e>t utile. Le Roi George>, a Reine \lnry. le prince de 
Galle!', le lord Maire, le premier ministre, tous les lordl el 
tous les '"' du gouçcrn"nll'nl, de l'aouraute el de l'arme" 
et de la ju>llce, leur Ont fait r~te. Cetk foi>, Y. Carton de 
Wiart étail de la partie.MM. Jaspar el Vandel'\'elde n'étaient 
pas arrivés à lui persuader qu'il était infüpensable • la 
garde de la maison. Il y avait aussi loo représentants in
dispensables de tou tes les manileslations de la Be.lgique Il 
l'étranger: nos amis Charles Bernard. Olympe Gilbart, et 
sir Lewi5 Piérard .Il. P. Ce fut très bien. Tout à fait bien. 

Et apres? t.:n roi ne se d~place pas comn1e cela, en grand 
arroi, a1•cc Carton de \\ïart, Charles Bernnrd, Olrmpe Gi l
hart el Lewis Piérard pour le simple plni~1r de \'Oir com
ment on lait le !ilet jardinière à Londres. On a causé. On 
a causé de dilléreotes choses el notamment de !'Entente 
militaire anglo-belge, complément de l',ntente franco
belge : t'est la grande pensée du règne Ja•par. li y a eu. 
dans la presse, qutlques arllcles sympathiques; mais il 
paralt que les hautes autorités ont été asset lro1des.Cerles, 

Un secrétntrt• zélé lui ;,van fournr une 1r,1~ où pereonm• 
1.1> manqu:111 à l'app••I. Le iutur pr~itl1·11t cira Ven. 
Hareng ~l Macicrlmgue comme ~'i l P'""'dail ô fond l'am· 
\Te de Cfh notique>. On l'applaud11. Un lm dernü hi.-n 
ça ... 

llainh·nant , ks J .. ni• il' \nl!lelern \ 11enntnl el peu• 
"ent liirn l'\:OCl her Lou• ""' noms le- plus gl11rieut. C'r,l 
encore Ju lionhcur pour 1 .. , •corch•» 

Pui;;., nou~ Eavouron" ce ~igne d~ INuµ~ : 1lês.ornia1', 
les hommes d'Etat ron,l.tl• nt qu'il. ne •qnt plus tnm 
.col• ~u1· l• i.-rre. Le roi .\Ibert a d11. dan• u genr• 
d"" cho<~; lrh bien. Le, ll<>llandai- ont ntih<ê hiel' Rem· 
brandl c•1111111~ ambassadeur à Pari<. Il •·•! bien dillicil 
de mobth•er Pirmez, \~n llo.selt et li.!<'O>h•1, mais deJ 
le châtran de Ch:i.nli!iy e•t glorieux pour ~\'oi r reçu l'Aca
démie belge ... 

Xou;; \O~ons wmr 1 .. juur t•U on De ff(IH a vlus qu'il e: 
I• ~ .. uf rep~cnUnl qualifié cl• ;on pa) '• relui qui a Il' 
quaranlt roniJ,...d~uir .. rr .. ieh ou relui qni <>t le rh~ 
rlu ~ullrac .. 11n1rer;el, .-'r•l·a-d1rc imhkile . 

.lprè~ toot, nous somme~ content~ Cl nous offrons uu 
petit pain d•• <aûsfac1ion il c~u~ qui fun•nl i<tt~ par 1 
uoble le>rd. 

/'Ol RQWI P.4S? 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxelles (Tél. B 5 7 40) 
Liége-Namar 

... · de ta Semaine 

l'.\ngletèfl'e aime. beaucoup la Belgique ; clic lient essen 
tiellcment 6 1· maintenir son in!luence, mai$ une a!lianc 
o\'ec la B~lgtque cda imphqu~ une allianc A\ec la France 
puisque la B.?lgique est !'alliée de la France ; or, on sai 
que tous les hoanciers 11acilistes et plus ou moins ph1I 
boches 1!11 lloyaume-l n1, Ill' veù lent PO• entendre parle 
dé l'allianre lran~aîse. Evidemment, le bloc occidenta 
France. lld~111ue . ..\11glt·lt•r1c (on parlau .1u'>1 d') adjo1 
üre l'Italu• , t>'eûl ~lé la m('11l,.ure garanti, dr pau qu·o 
pût a"oir, mais â 1·oir 13 façon dont on con<itlere en .\ 
gleterre culatn> probl•'mt• tl'un iotnét 11tal pour no 
autre$, 1·ontinenlaux, on sr rend compte ile la d111icul 
qu'il l n A la réaliser. \1. Ja~par n'y n•noncc pas; c'ei 
d'un~ âme bien née. Snuh•itons qu'il pui•!!e un jo1 
mettre c<o joli panache â >on chapeau hau t de !orme. 

Question de prestige 

Si, ayant des meubles l ~irer, YOU! lrourn chez fol 
fournisseur d~ l'encau•ltque /'REST A. arhettt presteme 
cet excellrnl produit national, que vou~ trouveret peu 
gieux. Sinon, changei prestissimo de fournisseur. 



• 

. le Baron 
'" un nou•ea11 baron. C'ul ll. I~ baron Rolin-

~ .qu• nyn•. haul comm1!'!5a1re belge en ~l~ rbtnan': 
C ~t pa1 IJ1l . .M. llolsn-Jae11uon~ "' "'I un haut lonct1on

airc fort dut111~··~: 11 <'e>I hré tout à &on honneur de 1~ 
Che ncliratc dont on l'a chargé ; il ~fait dC CeU,\ à QUI 

ont de droit Ir~ Mroration5 et le> rEcompeMrs nahonales; 
réf. il honortr• la pror~~~ion de baron. 
li a. du rt!le, le ph!sique 111' l'em(lloi, 'i nous 05on1 

insi d1rr : uni• rrrtaine ameniti· Fra•e. une bonhomie 
ond<sandante •l'homme arrh~. Ir don prkieu' de par
er. •an• &" f••lfl(lrOmttlre, 111·> probltrnrs tconomico
olihqu••. rnl1n, Ir ~tile parhculier au\ ~aron• belge•: 
•·ouon, •1ue notre ami Ensor. IP bon peinlr~ pour qui 
ou< d1·man1l<>119 la baronnie, n'eot pa• encore arr1•·~ A 
e stil•. 1t.1is il p•ul y parvenir "" y mrtlant. une crr
aine ~pplî··alion. Et pui,, dan• le nobl1• ri'g1ment de~ 

ron• belges, po11r11u~i n'y aurait-il pas qudque; •a· 
1~tê! 1•illore•ques? 

l..o• nu bar n R 11 \'" h•ro>n Emor. 

Lea aa•on• Bertin aont parfait.a 

ur Félix Pardon 
Le brove F~li' Pardon, qui \'icnt d, mourir, cul son 

eurc d1• 11l1111c. Il 111•ait remport~ le pri, de composi tion 
usico.le, le 111'it ile llome, et, en 1810, \'achol, alors dl· 

rcteur du th1··n1rr de Io Monnaie, avait rrçu un opéra : 
a ltunc1u dt Grltrv. œu\'re du jeune laurlat. La pre
iè~ rrprtscn1111on rut lieu le 10 arril. Ce lut un 5UC· 

h d'ulime. {.l~oi qu'il en !-Oil. Pa!'don ne r'ilHa plu,. 
JI • ar.11t eu un incid<nt au r.our~ tlt• rl~titions. 

'uoe· dtt demi~ru se donnait un jour de relicbe (on 
ai>l!il rrlJth~ nu moiM un~ loi• par 'emame, en ce 
empo·I~); P•rd~11. !Oit fatigue, soit émotion, •prou1a le 
~>Qin d'un moment de solitude •er• la lin oie la r~p~li· 
ion. Qua111I 11 sot hl d• '3 retraite, le iilrnrt· le plus pro
ontl r~1111a11, lnul le monde 1"1ait parti : il 'C heurta par
out à do·! I'"' Io" forrui'fs. Alo~. l'inquitllud• le gagnn. il 
ra•it oie& rl<"Uh•·r•. 11alo1•a par lt• i:r~nie~. redes(en
lit !1•bril1·rlll'11I ri d'\·1a11e 1·n •1311•'. ' ' trou10 dans l•s 
J ...... •ou..: 11 r~ hrurt.1, dan• l't•L,eurilê. ou\ madriers dr 
~ chaq•Mlt" tl wlm. (lri• d'u1u: loll1· J><>Ur, cria. heurta 
U\ port• s nl~rn·11re<. F.n 1 ain ! ,\'ou,t•ll" rour-e à tra
er< le l•.ltlllll'nt ·Ollllrt, mai' liolr. Enlin, 11 trou•n 
m·er le la I'"' Ir 11'unc loge d'arli•I••: la l•·nêlre ~·ouvrait 
ur Io rou• e li•• pa&•.111ts qu" re brnil el res cris av•icnl 
t!ja Jfll.l)<t'!, \llf•lll ,·,·nradr.r 1lan- , ... u .. r nêtre une 
~le fch•'\(·h'c, la IJrt.> pale, 1,.. )<U' lou•. qui criail: 

\u ~tcour• l " V. l•1 mt' J,., plu' innaiHmlilable, ccu
aienl d~n' la (oui~. on parlait d'as..<a!Sin~t. J'incendie : 
d. quand IQ pomriicrs. DH'<" des •oir., de mhe. ame
'rtnl au grand air lt jeune cornp<i•iteur, il fallut à ctlu•· 

CORONA 
• • 

e1 une Io~ ralfon de cordi~us, dont le• alenlourc H•1Cnl 
nbondamm•nl fonrni<. pour le rl'lllelll'l! !Ur pied. 

\ cdte tpoqur. on rcprbrnta11 l.ohtnqri11 à la Yonll.li•. 
C'Hail l'aurore du wa~néri•me rn Relgique. f'élit Pa!'dor 
am•nait •ouvent €On p~re. qui ttail un e•cellent musicien, 
au lh~Alre. •urtout aut •oir• dt f,nhrngrin. que le r1tre 
apprêdait tout partiruliérrmrnt r,.. p~re Pardon ~oulfrait 
d'unr ptlite infirmit~ : il dormai t au théâtre. C'était unr 
nnladir a•••z ri<pandt1P ~ rrll" ~pnque au• faut•uil• : à 
l.t \lnnnai•. lt5 aoonn~· orcuranl rrr•qur Inule~ Ir• plarrs. 
f~lit pllu••ail du coude con Jl~rt ltlt pP•cal(e< inttrt••anl~, 
l• 1·io•11• •'"veillait. é<'outail ri r•pinn~ait. \lai•. un •oir. 
r~lit n•·ait do s'ah•Pnter ri Ir r~ulruil voi•in de celui du 
p~rt fol (l{'Cupé paT un ~prrtalrur !\lrnncrrr. A un urlain 
mnmrnt, le p~re P3rtlon. ~ui dormait. lit rnlendre un 
rnnn,.mrnt <onore. l.t \'ni•in. •ran~~li•~. lt pnu<'R du 
rnurlr. ri le père Pardon, mal ~vrill~. •e pencha ver~ 
rPlui qu'il prenait pour <lln lil• N lui o·onlia dan• le plu.• 
r11r hnl\t:lloi• : 

- ~h .. •n mnn•k. f'füt •(hu•n muritk, mô verdoum
mehk rm~tanl ! " 

I.e •oi•in en re<a baba. 
IA' mnt a r~i d'inth.,.,«ant qu'il rl-rJme bien le •enti-

11',nt du puht:r hru\fllni• aui. A ('1'!1~ lro1111e. aimait 
'"'""llrÏ" •• l\'•mi•r Jlro1t~""" ~l•it-il p~n~lrl> tir retl• 
p•n•~t dr Taine: « Un r•upl• naiment grand doil ~a
mir a'rnnuyer. 11 

Lloyd George et lea Dominiona 
Il faut rrndre celle ju•ti··t à 1.1-•vd f.Mltl::P qu~. 1111and 

11 trnuvr plu• fort que lui. il ne lait au(un• dillirult~ 
l"'"r "inrliner. n brime la Polocrn• Qu'il j1111r fAihlr. il 
rhrrrhr à en impo5rr A ~nn ami llriand. dnnl il rroit 
n1·nir foit •on pri•onnirr \l_i, Ir~ pni!•ant~ Domininn• 
britannique• font-ils minr d'rtierr qur l',\ncrltlerre •• 
rn~nlrtl ronciliante avrc Ir• lrlandai•. ri rrnonre à se• 
plan~ marhiavéliqu•• ri pMroli•rs ronlrP l'\m~rique. ~• 
rnnnlr•nl·il< rMractaif't"' A l'allinnrr jnponai•~. c'••I· 
A · lfir~ A la noliliq11e imphiafüfp daM le Parili~nP. Ir 
lo1111illan1 f.allois s'inrlinP. On prul birn mellrP If•• bnnr
,.,.1~1• au~ porte~. le bn1it d, c~ qui •'e•t pa«~ à la ron-
111 •nri• imp~riale a fillrl>. 

f'ron~ni~ el Belges, lai•on•-<'n noir~ prolil. Le lnrible 
l.lovd Grnr11e n'en a pht< pour lnngtemps. Il ira bitnlOl 
r~jnindre Clemenceau el \\'il•on dan• I~ grenier aux grand• 
h11mm•• M•aflec~. 

??? 
BtnJamh1 Co1111rle, pboto11rapbe et a rtiste, aff!loe 

1..ouioe, ut le pbotogn.pbe des arti~a. 

Vitre !llfaeklne 
rt ûrlrt 

~rao11111ll1 

E.T A8LISSEMl!NTS 

O. V A f{ fi 0 E C ~ E 
45, MarchE a11 Charbon:-: 8RUXfl.LES 
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Lea j ur e• de Leipzig 

'1r f, a t".\ndr JI, on a•a11 cru qu'il ! 
a•all du jugM à lkr .. n et mtln' à IA!l(•lll?. M inltn ni 
la rau!t' ~• rnlendue. Aprk I<>· !'(andalrin ICCj Ur nb 
M cr• JnUrt dernifr•, oiJ on a •u le bourrtau de C:r11m
mon1, I• m1S~rabl~ l.'fofral St•n11• r, ••sa«<111 de p11«'n-
11itr~. •111•1 q111• •1uolque5 empoi•onnrurs tl1 malaM~ r< 11· 
.-oi-~~ al,.hu• a>rc le• félicitation• d• Io ro111, 11 >11• 
111J1pMnn< qu'il n'~ a plus un homme tir liron •1 n• •1'11 01• 

com11rr11ne qu'i l u'y ~ rien à faire ;1.-c•r • t• Jl•'ll(ll" ''" 
lourhr• N dr h~urreaux. On voit cc •111t• 111111 la h"j(Mllle 
rie I' \l l1•maRnr rlainoranle et repe111nn11 011a111l "" NI 
•iendrn ,\ jt11?tr l• ii~n~ral .-on Bulow. u ··1111 i;•· •1111 Til 
c1Tlirhrr •ur lt•S mur• de Li~ge: « f.'••I "'"' mon 1011.rn
letntnl que le 11•·n~ral en chef a Tait l1nltrr Inule la loca-
111~ (la \lllr d',\ndenne) et que ctnl l>t'~nne• n\lr n 
ont tl~ lu•1ll~t'! •, on le por!era •an• do11I• en triomphe. 

??? 
1.'ine!'llvable e'e!I que n<,~ counmen ls ""' ni to LM 

dan! rtt 1Mmt M job3rderie. C-Ommenl ont-11• r 1 rrpir 
que Ct'! ~rnc..ll allaient <r ju~er eui-mfm.,~• \u ln11, 1 
I~ h~ aurAient hi en lori de se l!~n •r. lu•qu'A rr~• ni, tn 
bit M •anrti<>n l'F.nlrnte •'est c&nl·•ntt!r de prirr R! rnm
mi••inn' de quilto r l.i·ÎpZÎI!. Ellr< <nnl p,11 IJe• l\\~C unr 
11rn11rlr d111ni1~. romme de vieilles d~mn1 rllr ~ qui l'on a 
mn111111~ rl'~~nr1I ~ .. 

li foui rrn1l rt rrltr ju<tire à notre J n~p11r ~11 ' 1 1 11'n (IO' 
nll•nrlu p1111r prolrMrr !nrl ênersiiqurmrnl · lnul '''Ill il ne 
p1111vni1 r•' r.1irr •ulrP rho<e. Le 11011vrrnrm ·ni frnnroi• n 
'""' I• mnu,·•m•nl. Que feront Ir• An11loi•? \,·r n hpn 
Mmme t.ln1·ol Geofl.'r. on ne •ait j~mai•. 

\11 fon.-1, r'~I lui qui e•t I• irrand rMpon .. •ble du rÎtli
rul• .!ont l'F.ntenl• <'t<I r.ounrle en "elle n0dirr rnmme 
ffl lonl d'a Ire•. l'.'r•t lui qui. ar"°" O\Oir promi• • 1en. 
nellement A de nail• ~lei:ltur< que le l i r ' rail i 1i:~. 
'lllt IOll! le• CO\lpable< ••.raient chlli~. 1 reeul~ d~• la 
prtmi~re diffirultc!. Le hi•or ! {lt1• .-01111'1•\() 1• 1 I.e<• Rol
lan..tai• rtîuvnt dr !'~~trader. '"' C<>U)llll>lc• 7 ).('5 Alle
m•n~• promrltl'nl dr faire jusli<'f'. 

Il r•I hirn rapa!llr dP d~larer que j1111ire r•t Tait•. F.t nno 
~011.-rrnrmrnl• dirMI : Amen. 

Ah 1 oui, lrs Ror hM auraient bitn tort tl1 •• 11~111·1 1 

La Buick 6 cylindres 

Unr tl•'• grande~ qualités de la B/l/f:/i e•I u cnn•11m 
mation d'r .. ~nre, qui n'est que de 15 litres eut 100 kilo 
m~lres rt moin! de 500 gramme~ d"huile. C'u1 11 •oiturt 
konomique par escellenœ. 

~~~ 
Il ne pleut pas, bergère ... 

Toul le mont!~ pla1111 de la ,r<ho•r• M' Il 1 a po111 
1anl un 1110\l'n tl'amener la phn : 11 ~11fl11 11· .. r~ '' 
qurlqur' fN1·~ rn plein air, une pctill rnnl;1l1• ~'""'' 2 oon 
pu 5,000 eA~rut~ nls ou un ou dru\ 11•11\ 1!'111 tiîrn nu 
boi~ dt- Io Combre. 

ll'ilillt un, le~ !~les national•• ~ont 11111chr.s , 
FI p111•. <1 tout rtlo n'avait pa~ d'acllnn ~ur I~ l'rir, r~

Dlll·C~lcstcs-lnltmp~ries, il resterait 1111 lllO)fn 111!011 1lilr. 
le mo)tn 111préme : annoncer la rro11\cr1t:rc d!'I 1 on tri· 
du "IUl·Uall. .. 

~.,u.,.llom<nl. th! 11, •• j'a\-al. ~6 coodnire 1"" dfbot>i 
J'anraiie agi AUCN'Pl• llt pour t'f:rtaln• dAtait. Jp n'airf";li· f'&r 
r-xc·mplt, r .. tt.v·h6 nuc:uu111 llJ\f'Coat 1uc.-e DtU longue& diicuuioru 
,-.i1r la n11tio1111Hh'\ d'uu t#mnln <'ar, t'\n Mmme, qu'wt -te que 
•'<'la peut bitltt Jnir .. , cp1'uo l~111n)u t-0il Alsacien ou non-? M1a.l1 
tf' ne ~cml qn,. t(NI rntilit.t.a f,-, prbld~nt Schmidt. di.riQ<! lf'f 
d '\,l.t~ a\"ec une itop.u\f tht~ r1ul 1111po•" l'admiration .J*•i •o 
tt't matin oommfnt il a 11ri• ~u• &.'\ prlltNtfon WJ dn prind 
p3ux ·J.~œ'll (Amt " cl)nl I"' qui 1'8.('b. !1.A..Ïent dAferueur1 t.1 

•xp ... n.. La façon dnnt tl Io Gt fol oubbm• L . .,..,..,., ~•a;...i 
~ D' Eben11.ner H\ 1 au .. I nne ~roonnalité ttmarqable., 
un h=m• ~t d'UM plko 

- c;.,,,,,,,.,,• npllqan ' !;a "i>rob:.tioll .~i. qu't>d 
1~~ par1.e:' lto J u rrn""- !.'. ce jam- ! 

-L'opunon d~ )an>tN d r. ln d1nn 1'3~ en. "' d='
r:>J. ,.,.,,; l>.-orablt 'l i.. or.ne Il "'" ..,15, de :arriel<r leo 
dklarotiono do '" F.m< 1 l',>lloâ, lt rep!Mntant du l:"•nr 
nanem. anglibi an r ~- \: 1m1nn Qn~ ron ne 80Îi J" 
1.i~fait dan! 1~ m~ i..-n:c 1 nn 1urid1qn«"s, cf'la tient. au fitit fl 1~ 
ler profane'. 11;uf1.nut Jiu 1 le. J.:l~ 1 plaiqnanU. ' 'im1Vnrnt 
trop forf.tmcnt '111" lA C"11u1 n' 1 p:u à ~b&rchtt l.A prM1vt 
juridique. rnab prut l'"":i~r immc'11ir11i•mf'nt A l"applirnU"n dlll 
ln peine. 

Si ceux '1°'' Ir• g1'n~rn11\ SIM1i:•r t•I vnn Bulow (le 1113,. 
•arreur d' \n1lon11e) nnl T:111 orph• lin• rnn•lalenl IJllP IP• 
jui?P< d~ l.PÎJ>tie ""ni 11• m:•fr~ltlr• romi'dien< ri IJll". •~ 
1?11111·ememtnl< ile ITnt~nt• •ont lrop \'tule; p<>ur uurer 
le <hà1imrnt dt• c 1pabl... 'rn nlbier.t ca;••r ü fisrort 
à <~ crimin I•. l• pr 1d ni d J con<>il de :!Ile'"° dt l.a 
Ha•e tromtra1I p•ul-lll"l' qu• cria n't<t P:t' juridiqut 
Mai< t•lu• k• brur• i: n• 6 IJUÎ b nl'\:L"lllît~ n'a J'2' rap
port~ d ' rentx trou.-rr 1 nt que c'e•t parf.titemei '' • 1• 

Les sobriquets du jeudi 
La quadruple Entente : 

~.~.P.~!~.~ .. ~~ .. ~!:!P.?:!~ 
~ ..................................... ~ 

L'avis de M. Beernaert 

M. [ • d rn1en ltmp· de <a ue. u 
monba11 I~· ind1 n~ du lut que ctrlam> miru•!re! tt 
paTaiml aux lrn1s d 1 Etal. 

• .Moi. je n'ai mtm 1an1a1< lait rrnomtl•• une tapi$ 
<trie. di~it-11, 111 b1I 11 11Jn te un c.iol1c. A11jourd"hu1, ~n 
ltoulcler~e lout • r.111111c: ~i ' la 110 \Oùta11 rJt·n . .., 

Et IC' ,·iru' 1111111<lll. rpi ,nait J.:itUlc son frant pïtdn. 
J"ajoulrr: « Cc '0111 louj.,1118 rru\ 1111i ont (·toi l'lrl'•.,. 1lan• 
ln plu.• mOd<'!lr• n1~.111n 11111 ,. pnyenl le plus dr Ill\•' 
aux !rai> •I< !"~;lai. 11 

??? 
Les abonnements an'< Jour naor et poblleaHoH b~I· 

~es, ~an~alJ et an~l1l1 1onl rl'(U!I à l 'AGE!IOE 
DECHE~).E, lS, n e da P~n<ll, Brnellts. 



Ultima Carpentierana 

ot• 
s~r fa~n••~r ....... ~ .. 
\'o\ t7 •a Mcr-nvrn11e. 
l.ii Muvrllr •1.rnt 1·•nue : 
• C:nrpcntier r•I dnn• les r' nu•! • 
Le l>M•kmaktr au r.nil roux. 
L111 tf1r "'" r:in~nl e.., <ou~: 
c A nini \C'Jlrt houn~ brai«P .. 
• ~ur <:nrprntirr, sottement. 
" \11111• pontir1? .l 'l'n suis lnrl ni•e; 
• F'.h hirn Drmp•r\" maintonant ' 

111 
~.nt1»011• pnurqJoi lnut Ir monde a rru qu• farJ"'n • 

titr l"\rtirait vninqupur .i .. 'on match? 
C'••t pnrrr qnr tnu• h·• inurnAu~ ont prol'lam~ qu'il 

ttait bitn rail. et qu'un hirnl.iit n'est jnmoi• prrdu 1 
'H 

Quand on 1ppri1 ln vi~toi~; rl• DwiJ>•ev, c• lut un~ joie 
folle tt cnnrtntrilr ,..,r trm• 1,.. Eht~rni•. f.t fl,.r•,,, .. • ' 
pui8 Ir• bar• rnpulai""'· j11•q11'aux •alnn• d•s milliar· 
dairr• fH' \·utn. ""''<' forrr iH"'rbm.i\tinn!l. dt• r""" 
d'rau lrnlth• rn l'lonnn•ur du vniMu•ur 

Il n 'v • rien d t•I qu I• rom·iction ,,. 
Du Jnurnnl rlr fhnrlrroi du ~ juillet: 
JA, bn1lt. d" IA mnrt dt11 Cn.11u'nUM ayant rouru, un journa . 

U.t~ d• N•w· York lui A l~l~rh~n6 pour loi rn d•m•nder eon 
finn•tinn. c .. rp•ntJ,.r • d'mf'nti 

,\ la ~lar do• rur•nli r nnu• aurion• r11n!irm~. 

Qai do nous, qai de ooas Ta dmnir an Diea ? 
(Alfred d• \lusset) 

~mpsey. - Prue n1 1 

La création de la femme 

( Il ""' "' 011 J, 1. r &lion d,• l:i r, mine rut , • 
cont& i l'un •'• no• lrct, ~ .• d'.\friqu•'· d'apre• un 1 Il\ 
111anu•r111 1•1111001, p.>r un 1·h·1I llmdou, à Dar· ~-Salaam • 

1'~11 t·& l("flll,. li\ ·rwi•htu ~n 1Lrnv;\ à la ct~l,,tum do b ftmmct 
l't il fi'rtpN~ut 11u'1I 1wail t<1mi•~ •t':, m.eillcnra mntt=rinux pnur 
l4i1t' l'h1>mml" lhi 1•1.·u qui lul N' \.tlit, il ~(!lut. d" Liton faho 
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et pl'O<'ld• <omme •uit , aprb noir loncu.ment '*"khi n pri~ 
la nin~•ur de la lur., e\ l•• "'J>!h du ocolof"n~~. et l'altA· 
('hf'ttifrt dn lierre t• }11 troe.mbl,.rr.,.nt d,. la p-arnin.Ho ~ la f•i· 
bk<__... du ,,,..,.a, •' la lnkh"'tr d• la ~r •' Io l•~>m" d• 
b l•nill•. et !a d•nk.·~ J• la trompe d• l'l!~hAr• , et l"kl&l 
d• l'œ!l du .,.,r1 , •I la fidé1i1~ <l• l' ... •>im d"al><il' .. , et t.. 
jov"'1,,,. ;,t-..ltl d~ b p"1nMt~t"'• t• lA tri•t,,__~ dtJ noir tuae-"• 
ft l"int1'n,1ance du \"f'nt , f"t la tim(dlt~ du lil-\"l'f', «"' la tt.nit6 
du rann M ~ m~llf'rn: rl"' la J'O!t """ ~u ~?'T'(Wl'Df'~ . f't 1a dUTf"~' 
dn diAm.-nt rl la dou«Ur dn m1t111 f't i,. cm.aot~ do ti~. 
"' l\ rhateur dt1 ra\"nn df' lmni~n- •' ~ hv-idMlr d,. la nei~ 
f't '" ha\"'l\rdA'l?e du rrai. 't Je l"nQMIJf,.m,.nt "" 11\ tnurterefl.,, 
rl 1'h1-n•ie d• 1. RMJP, et la n~~lit~ ~. hklla, et de t.out 
c•l• Il nt I• lemm• •t la donno A l'hnmmo 

~hi•. aa bout d·m,,. •"'m"irit. l'J..,mrf'~ \"'Înt \"f'ff lnJ et dit : 
c ~ttnf"OT la ffl'\ttn·• q11t> to rn·.,~ tlhflt'I~ "'" ro.-f"tf --mi•"'
nbl1t ; ,.n,. banrd.- drit ~- ~· •H hlln'""'"" .... "''"••....,.... ,,... 
Mmr• dt l'endnrt'ftt"f' hum,in~ F:P,. ,,_. rf'• b:•-. i""'~i.· on 
inct"nt tt a ~C'lin d" .,,;n~ «n"•tl\nt .. : el1,. "'""~ fM'W' de1 
rif'n• ,.. f'-t l4'uin11na t1f•ivfl' : j~ t 'tn prit>_ rtdtfL !~ mol 

F.• Tw' •htn dit : • Trto blen • 
r.· n 1a m>rit • 
.\ht• an Me! d"cne &':l.Jn- Hmaln' l'hoor.t• l"'t'Tir.t avp?"k 

de loi., dit: 
c ~fcm,.ur~ Jf! "UÎ• liit-n •'"ttl d"'f'ttlt 11n«" if' t*l\I tt.,dl'J ~te 

Cfll\tttrt. J e me Tllnflof'\1,. .,,.. dan"M ,.; . ,.., duu~t• l')ni me ('htr"· 
m•1"'rlt ~ Mn ttZU'd #1 •it U1'f' f'"&n •fi' ! ..-11.- j~a:t •~~ tTl'M ~ 
m't•1ît t.tt""h"": 9"'1'\ rif'<I' ~:ait nn• m··•iotH• t• ,.11 ... f•ait bel'e 
l rH"•rdflT". et c:Jl)tt~ l t"'™"h"r ~le t'•n pri•. nnd•·l.a moi.• 

F.1 Twi•ht-a dit : • Ti:M bien • 
F.t Il la hù rondit. 
~fAi• 1ul briut dn troia jo\lni. llfit11f'>m~nt. l'hommfl revint 

PnMN\ un~ fois f'"t dit c Sf'i~nf"nr, j,. nf> •al• ~mment ctla 
•f' r •1t 11",Jc fe:n fUÎ• 'rTÎ"'' l H"ftf'I N'lnrlo•inn C')tt

1 f'1',. f.""t. pt>'!Jr 
moi f'h tin. ~ d'ennuis fl'D• d-. rbirin, ttrr.nd•-la mnl 

a.~·· 
'fAî• Twi•htu dit • c ArriJ.ro1 •• t ""· je ne •tu~ p1a.s m'oc. 

runo•r tf,. tes aff"llÎn".9 : arra.ngfl·tol tnmme tu TnudrA." • 
F.:t 1~m~ dit • c \fi;• jf'! .,,. nul• rhu tin-t ••ft' tTie • 
F.ot Twi~bta dit : • 'f:t to nto P'f'G'.t ra.• Yi't1"9 91n• •l'e•. 
Et il 1Gi tomna I• """ •' •• ...,, f • l .. oe<apation.t 

Charmante réunion 

!,•• •nvnnls aimrnl ~ <P r~11nir ~~riorli1111rmPnl pour 
~rhAnPrr rlr-ci v11f"O c:11r lr11r• •!"l-f'Î1'1itlici. •f' rnmm11nÎC111f'r 
Ire rt\e:ult:..lc armti• rt tlnnn.-r unr rlirPrtinn à b critnrl"' 
rnJIPrli,.,. f..P vn,., tir r~11riinn " nnrn • rnns:-r,.,: on " 
dJnP nn \' rau~P ri m,\mp nn \' tr1wni1IP. 

11 1·i•nl rl'v a1·nir ~ Pori• 11n rnn11r~• d'11rnl1111i• C•nt 
CJ'•rinli..tl"-c Pn 11rnfn{'ÎP flp \·r:-.ic. \•Îr-t11nc,., tfp IA rhncp-, 
c.nrtt arri,·•c rJr tm1c ff'C. nnint• Au mnntt.- lia nnt tffn~. 
il• nnt r~110:.~ ile nnt m~m' ho lr."r it fail •'-\':) et !:~De. 
tfn11f1' 1m".·nc11itP i'• nnt ... tr1"•ilM. 

\lm• \lilloran.t 1 .. n invil~• ~ 11nr •l'lir~ A l'F'.lvde. fp 
1111 rhqrmont. li v a1·nit nn h111fr1: on .,,,.,, nn hui et 
O'!\ rrr':\•1~3. n~nc 110 f'tlit ,t:crn11r'I. f'r'"M'fli11ri1'-"mPnt 
f'PnH ~t rnmf'1"1P rn1tl:..n1 tlP •nnrrf' 1,. pr+\cid nt foua ~ec 
hMP• Il Ir. Mnrienil rnmmp 1111r ~lil• . 

frrlr<. rommr ln mu•inur rlr ln l!nrde r~puhlicaine est 
11nr ~li t r dan~ 11 n nutrr 1ronrr ,, 

c,. rut une rhnrmanlr réunion. 

HAUTES NOUVEAUTÉS. P arapfuiQ et CannQ. 

Seule mai•on vendant aux ancient prix 1&n• hauue. 

Boule•ard Anaoer h, 14 

BRUXELLES ___ _... 



498 Pourquoi Pae 'P 

Le loyaliame et lea poule• 

L JOU 111 f •11r11ll • I "' lkl!Jt 1j11111 11121) lent 
a pl'(lpO<! d'uur ~•p'>111 n pro1 ltc 6 "ra : 

:\Q .. e Rwie, r.G\re potu~ •• ..,, q•.I A, dep111> 1 \ ...,., b -i.. 
d"' dn '""'"'° qw lui chA\Qullle mAJ"'W.-mot:t autant qo• 
tOD Royal Alti.rt 1", lb pmnl-. coq qw a 1 J:U.UU char :é 
.,..., ~-Il! ....tre =~• d<l.ÜI~ de Il tl cblronllé notre 
brillante '1ctolN do 1~ 

E• idemmenl. f\iJcmmClll 

Sur la Chambre 

l>'i.n u· n 1 11 e quatroUI : 
n.m c«t~ -=blk oil l'on TOU 

Le ban ... ,,. l l'fu1 d'ibaocb., 
X... ~ droit 1111 "°"nnt i;:aucllo 
J-.:r),.. • ff"l'"1l dM1 \ 

Les sobriquets du jeudi 
Lo politique âe C61111tin Demblon: 

Lea grande• inventiona moderne• 

C 1 1 l h 1 ,1 t con•ic! -
rablemtnl tnrich1 pendant 1 ocrup;it.:>n: sa mnJc•tt oo -
uque d'a1ant-guerre rst dnenue 11n aupcr!K- ma;;a•in. 1 
•itnt d'y !J1re 1ru~Uer I~ lélfpbcn•. 

Il t•t Ullcment h•ureu1 qu'il t1mt eb.wlumtnl à f~:. 
connaltr~ « bonb ur 6 tou• ~ ami5. 

Il annon e r1~rem nt 111 f13lrOD du c~~ où Il Lo11 sa 
quotidienne boultill• de GUtuzt : 

« Je Tims d'insulld la 1 1 phôn da.ru ma ma~on. lt 
\60 une lois probtt •1 tll n11rthr ! 11 

Au•;i!ôl. se rcncbnl d n• la ·~Il~ du fond, toul gonD~ 
de !<Ill 1mpor1ance, 11 dkrocbe le cornel • on l'enttnd 
s'l~umonnrr : ' 

• Allo ••• ? Allo, allo ? Allo ! \llo, allo !!! " 
Toul à roup enlrr m coup de •tnt deus le c~t.ard un 

pelit f:~lnÎO rbou11fM - fOO !1lt - q111 lui crie; 
.• Pa11a1jr. l'•l'alje ! 'itnt 1 itr ! la maifon. ll1 pui• cinq 

mmul•• ta ne lall qu~ •nr·n r .i~,,. la l~ll·pliôn el mouma 
commcuce li pr,·nd11• 1wu1 • 

'i~ 
Peine de mort à rép1Hition 

faul il t\écukr llo11har1I, 11 lrnlt1 ru111ln111n1· a 1111>1 I 
par la (our 1l'o"i~c! dr L11•ge '! Oui , 1 11u11. 

Il foui w1ulu11e1 ln peine 11'~"'1'111011111·1111·11t a•e~ crll. 
de l'ext'rutrun (:t1•i1.1l1•, a111·1•1111·nt 1ht co11da11111rr lt• Dll>t 

rable à un chàtimeol 1o~dil: ln 11uillolin~ à perpé
tuité. 

.\e riez pas ! 
Tou< les malins, re•e1I ~ •1ualrt hcurtt 11romtnade 

ju;qu·à la machllle - inlroduclion du c~I •lan$ 11 luntllt 
- doêclaratron du bourrttu que c·t!t pour dfma1n. 

Et i;n recommence. 
D,; peur qu'il oe <haLilue. de 1 mp9 en lempt on lui 

hi• ur.e prtit.e e" ,, ... ~ ou 

Miatinguette et Roi~ Amy 

Q - 'q~~ ~ , , 1 pu quel! artifice\ 
et-· étcilt> l.rilltnt de roui leur klat A b 100' comme * la 
r>r~uuhe. Ce n'e•t pas uo S«nt : dit! ~ ttntnt de IRIS 
à ra1-11tr. Ecri•n /1 1111~ nu / ;irquo1 ftu'. m mdrquanl 
•Oire teinte prdrrh. •ou· r~c•rez 1:ratu11cm 111 un •achu 
llllS. 

'~ Les races sœura 

Un bon Wallon vient d'al'J"•'n1lre qu'un i1m1 hRbÎ· 
tant SleenO<'ker~cel a prr~u ~.1 fortune: 

« PG•·e valet , dil-11. il '"leut Mdjo ~i 111alllf'urrux d'rps' 
namint... Il 

Les Zeèpa causent 

- Elle est toute rissolanlc de 1u1'ur. 
- J0 ai brisé Io jambe ile mon vélo. 
- J'ai a(heté une prau de 1:h1noi~ pù111 t ... ,., lrs rai 

reau1. 
- Et. à la lin de la lêti!, let mnUll• ont feit un g1n11•I 

feu el on a bruir! le kronprinz en 1phi~~me. 
- lion fit• a arh~tr! lt:! /'oimc1 borbarrs par le coml~ 

d Lizn~-
- ,\ l'enterrement d ia mouma. il pkun111. 'IUC r-.1111 

· ~ plaiqr à •oir. • 
- Tai f 1t me~ d~ 1;1on• de boutc1llu aur mo11 

mur pour que ks mandarin• nt l'e-.-raladmt pa!. 
- Alleodtz-moi Etu! n tnt dan• 1 cal~ ju•q,,'tn !att. 

Je r:iis cau..."<'r troi• mots ce mon•1~ur, qui lire ton tba· 
r••1> :iarc •D en!.tnt t'3t encore une Ion mort . 

'iOS 80'\S VILLAOEOIS 

- Qu•ud Il rait sec •• quaad Il pltul lrop, lu tfrumu ••1· 
mco1c1t, •oyei.•\'OUI. "•dame 

- Et qoaud il ar lait p11 trop uc •• qo·u at pltul pu 1top 
- Ils aogmro1e1t IUUI. 



Les à-peu-près de la semaine 
M. Vao Remoortel ~Le mutiné dt Ja 9•11:rTe. 
M. 'fl1eunis: le gr1md collecteur. 
Mm~ Louise Ganshot. de Bruges, aut~ur d'une />tude 

sur le g~néral Leman : La Mâtine brug•11i1P.. 
Le cinéma Pathé, avec, A l'atricbe, l'Oiseau bleu: ù 

Cinhnn•tPr/inrk. 
Les discours de !J. Demblon : f,e$ pilult1 rouge~. 
G. Carpenliecr: L'cncaisteur de Dempsey en rund. 
Marc de Salm, mallre chanteur : Le èhanlre mou. 

Les mots d'enfant 
On prend le 1hé; madame, ses amies réunie~. dit, 

en montrant sa petite lille : 
« Vous n 'ai·~ pas idée combien cette enfanl esl •'rôle 

et amu~anle : c'est un vrai pelil singe .. . 
- C'esst vrai! >1 appuie monsieur. 
Et !out fier de nous monlrer les talents de sa lille : 

• 

« Allons, mignonne, dit-il. imite un peu la bonne de 
la maison. n 

L'entant, aussitôt va vers une dame, en minaudant 
gentiment et parlant « à la troisième personne ». comme 
une servante bien apprise : 

« Mado me dési re-t-elle du pain ? » 
A une autre: 
« Madame prendra.-1'-elle du salmis 1 » 
Puis. â sa mère : 
<C Madame n'a plus besoin de moi? Yadame veut~lle 

que je me retire? >1 
El Ioule la table de rire à ce badinage enfanlin. 
« Est-ce lini? de.mande le père. 
- Oh ! non. » répond l'enranl. 
Et s'avantanl vers lui, d'une voix imitanl â ~·y m~ 

prendre celle de la bonne : 
a ~lonsieur, laissez-moi, ne me louchez pas ! Laissez

moi l Tout à l'heure! Pas maintenant! si madame nous 
voyait ... l> 

La suite ad libitqm, suivant l'imagination du lecteur. 

Economie et luminaire 

M. Th~unis s'avisa, l'autre jOLu-. en vêri!iant les 
1•omptes de mé11age de son ministère, de ce qu'on y allait 
vrnime•ll tort dans I~ consommation des lampes éleélri
ques. Il manda ~!. Qui-de-droit. 

BLUE 
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« CoUlbien ,, a-t-il de lampes en service dans les bu-
reaux? -

- Autant. 
- Combien de lampes renouvellc-t-on annuellement~ 
- Autanl. 
- Combien d'heures peul brOler normalement une 

lampe avant d'être hors d'u~age? 
- Autant d'heures. » 
Un boui de papier, un bout de cr<tyon, un boul de cal

cul. Puis: 
« Avec Yingt-cinq lnmpes renouvelées par an, on doit 

pouvoir s'en tirer. C'est ~s~ci loin des centa ines de lam
pes donl vow; me parlie7. !oui à l'heure. Dorénavant, vous 
aurez vingt-cinq lampes pour entretenir le luminaire. 
Rompez. » 

Et M. Qui-de-droit rompa, comme disait Boquillon. 
V1>ici instituées. il côté dPs économies de bouts de 

chandelle, les économies de bouts de lampe. 
!,.es p~tites. pelletées de terre contribuent, comme les 

tombereaux, à combler les ÎOSSM el les trous. 

TROWER'S PORT 
TtLOHOU e; 1115 · . . ' . 

Distinction 

A l'occasion de la publication du dernier livre de l'il
lustre auteur de Ln princesse Alaleine, S. M. le Roi a 
nommé .\1. Maurice Maeterlinck pllis grand commun di1.1i
seur de lieur tommuns. 

La !lclgique toul entière ratifiera cel heureux geste d~ 
son Souverain. 

Union sacrée 

Nos amis de /,a l'l'ovinre. le j1>urnal libéral de Mons. 
out transmis ~ l'adminislràtlon communale rlc cette ville 
le vœu d'un historien plutôt conservateur, i1. Ernest Mat
thieu. el d'un historien pluttlt démolisseur, M.A. Boghaert
Vaché, lesquels, au nom de la scie11ce ~rchéologique, de
mandent que la cité du Doudou donne ~ une de se~ 1•ucs 
le nQm de Jean Spiskin. 

Spi~kîn (ces deux archéologues, chose plus invraisem
blable encore, pensenl de même Ill-dessus!) lut l'arrhi
tect~ ù~ Sainle-Waudru. Ça \'aul bien, Loul de même, une 
plaque au coin ù'unr rue l Et p1•isquc tout le monde sem
ble d'accord ... 

BAND 
SETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 
Un vrai régal sur le pain et dans la cuis ine 

EN VllBTB P.ABTOU'l' ~ u-. a.,-o LB 112 nLO 
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Comme on fait ton lit 

ln rommuniqu~ olftr1el envoi~ au~ journaux; 
t,• Comité da \ ïou .. llru<ell .. •'est r~w1i 1 l'h6tol de ,;n •. 
M G des Maroi I'• t.nltttelttl d• qu•l~u•• con.tataUono 

on!bfo!o,riqu .. qui onl pu être fail.,. 1 Bruxolloo pondant 1 .. 
anr.;,, 111'.!G-19'21 

n •'"1 Hmdu •Ur , ... rooteo de l'hfu& du P..tit-Bégum....•. 
qui ont Ili> relrouvh au cou,.. de la dfmolitlon d'GM m.aùan 
port&nt le .,. 7 de l• lfonla<:n• da Pan:. 

Ou• \!. de~ \forez .ut lait apporler ce• IZl'3\31S à l'h tel 
il~ ville. ça ne no11' Monne point : nul plu~ que lui n'a 
l'Amour len·enl Ms 1ieill•• pierre•. "ni~ qu'il s'étende 
,J.,"1" pour nnrrH rnmme nou• l'arprrnri ln suite du 
.-ommuniqu~. la fnndalion du pr~tre J•on Vemimmen et 
1nu1 cr qui <'en•uÏ\·i1, qu'...,1-a qu• (8 peut bien ajoul•r 
A la nleur d• .,. di~••rtations? 

En tout ca~. c'r<l •lu de,·ouement à la « i•nu. You• 
Mu• direz q11r ~•int T.nurent et Gualimnrin lurent plus 
rnnl couchés rncore. '"'rmp~che que. dt>1•nn1 \1. des \!arPz 
élrndu sur ""s Mmnlilion,, le SvhArite A IA feuille de 
rn•• pli~" en deux rat Mjà mori 1np11u•·Anlr. 

8'NtTIT r.T 4 J,J!ll 

llrt l'l•t '" joie 
1'.ornm• 1'11wrnol l'ft1' 
Ttl. : Brusr llP& HUU 

'Ao .. • u '™ 

Pour lire aux baina de Mer 

L~ <rêne se pacc" à Rlankenber~he. 
r M. D ... , bl<gu• de nnissance, •'apprMc à (Jrrndre !on 
ha in. 

li 1·a trouvrr IP mnllre bai1meur ri lui demande un• 
lernn de natation . .\rriv# rn pleine •nu, \I n veut don
ner quelqu.,. in•lnactinn• au baiimeur: il commence : 

• La d . . d ..• d dddnucbe? 
Compris! • dit le bai~eur. 

Et il pouss• ~""~ l'eau ln tête du client. 
« Pnuh !. .. Tulfll ! .. l~i d d d .. d dddouche ! 
- Encore! 11 
Et I• hai~neur ron~denriPu~. rPlrrnope la têt!'. 
,. IDihhaaa ! Prouh ! llih ! <raaa la d. d .. 

• tdJnuche ! !. . 
- r ... cit.idin•. 111111 d• même ! .. "' dit 1. hail!ll~llr. 
El. pnur la tm~•i~me !~i• .. il enlnnr. '?n ~lient dan• 

l'ondr Amère. n1i 11 l• maintient une tlrm1-mmute. mal-
11r~ •n r~si•lance. 

I!. D . émerQ'P enfin. A11•r une llnmm•' de meurtre ~on• 
1,.. vrux. li rrprend lnmmement hnleinr Pt. quand sn 
•nffnr•lion "'' pn«•e. M•e•pt\r~mPnl. il artirull': 

c La d d d1lou<h• m'est sè1~rement interdite poa 
Ir docteur. " 

Renan et son perroquet 

On parlait de i:raphologie. Quelqu'un rappela qu'un 
graphologu~ 3\ail tr.,.11~. dan5 l'écnh1re de Renan, tous 
les sil!De.> d~ 1. <lupiditt. Cn des conme5 reptiqua : 

« Eh ! eh ! Renan était un grand e$prat et un magnifi-

qu~ ~cri rai• . mil• il nait en lui des toma de atupidit6: 
-!?! 
- Parfaitement. JI avnit un perroquet qu'il avail appel~ 

llfmnttr- Jrm11mt Pt ~ui êtail alta1·h~. pnr la palle, à un 
11erchoir rn boi-. P1•ndant ,·inJ!'t-cinq an,, ret oiseau s'e•· 
trima de wn ber •ur c;· barreau. tant el 'i bien que. tou• 
le• deux mois cn11ron. il était coup~ cl que l'animal tom
bai!. • Sil!ne d'une irrémédiable •lupid1ti' ! 11 di•a1t Re
nan. Quelle Prreur! S'il a,·ailobm·;~. •'il •'était inlorm~. 
il aurait su qu• le hile du perroquf't <·•t un ongle qui 
pousse sans rc<•e. de sort<? que, si l'oi<eau ne l'use pa~ 
sur un corps dur. il meurt. La 1•érilé c'c•t que. pendant 
1ingt-cinq ans. l1• perroquet dut se dir~: « Cet imbêcilr 
ne se décidera donc jamais à me donner un barreau en 

• fer! . • 

Annonces et enseignes 

Enseiqne d'un• bnutique de fruit• "' l~gumes : 
..l r/mma, 11Ur-Conuptron. - f'rim~ur1 

?77 
Troublante, c• lh• a!fichelle sur la porte d'une fabrique 

d' parfums à la ru• \' .... Il Sain1.G11lrs : 
On drmanh 1run•.• [ill<s pour tra1ail /acilr 

nu fnnd dF la rour 
??? 

A la dev~nture d'une petite boutiq111• d~ la rue Gray : 
Pantalon pour homm• de toile 

CHAM BRE DES REPRESENTANTS 
Urgent Urgent 

On dé$ire acheter un 

Panier de pommes cuites 
destinées à Célestin DE~IRLO::"V 

lolupdlo(..,,. Sol1S ocnrpolu <1 MM po!rie 

F ables-expreu 

Ici, Tomm~ ! Faites le beau 
E:I vou~ aurez cel os de veau. 

lforalicl: 
Lapara1omie . 

1?1 
En fhonneur de la Stm(l.ine Congnlaiit-: 

!\près sa chasse au' rai>, 
llcnri m'en monlra I ~ plus gras. 

·lforaliU: 
T'as be3u rat 

?77 
Carpenlter •'1mpauenle en nou•nl <on foulanJ 

lloralité. 
Fichu! 

BAIN ROMAIN 
SAVON DE TOILl':TTE 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
IUOIJ!llll LllU Flllll 1. l. IOlî&T 
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Parmi tous les KAST ARS des Conseils communaux du Grand ~ Bruxelles, 

QUEL1 EST LE SUPER=KASTAR? 
TELLE EST LA QUESTION QUE RÉSOUDRONT. LE BULLETIN DE VOTE A LA MAIN, 

LES LECTEURS DU POURQUOI PAS ? 

ET, TOUT D'ABORD, QU'EST-CE QU'UN KAST AR? 
Le kAatu, mot vieux bruxellois, c'est l'as moderne. POUR DEVENIR KAST AR. il faut avoir priméâ quelque moment. 
Ce peut ètre par une qualité morale. phy•ique, profeuionnelle: ce peut être par un ge•lc, un mot, une aventure. 
De même que la valeur, le kaat&rat n"attcnd pas le nombre det annlll. 

~~-.........-:-~~-

CHACUN DES CONSEILS COMMUNAUX DU GRAND BRUXELLES 

PRtSENTERA DEUX KASTARS A N OTRE CO N CO U RS 
POURQUOI PAS? publiera, cha.gne semaine, le portrait d'un kaetar, 

et ses titres au kastarat. 
Le 1alfrage univeuel de nos abonne. et &cheteuf> au numéro dècidcra en dernier ressort, après lea éliminatoiret 

d1uMge, le nom, destiné a pa.uer â la plus lointaine postërité, du SUPER-KA ST AR. 

f>oaPquoi f>as? à PaPis 
L'affaire de la Banque Industrielle de Chine 

Grand d/lhnt, à ln Ch~mhre, sur Ir krt1ch de la Banque 
lnclw.tnell• de Chine. \atu1ellement, c~la finit en queue 
de poi»on. Il ~ a trop rl'inl~rêts polillques et linanc1eN1 
engagê:> 1lam cette alTnire pour qu'on l'ahandonnr au 
m~ment rn•'me où la D~ulsche Bank ~· réinstalle en 
F.xlréme-One11t. Mais alors; pourquoi n-1-on permi~ au 
scandale d'r1 latcr? On "oil clairement qu'il s'agi~sail 
d' 11teimlre rerlaines personnes. On n'+'n a pas !ail m~·s
li>re durant n•tle ~éanrc passionnée. Toul tir •uill', le 
nom rie li Philippe Berlhrlot, secrélair• général !111 111111is
ltlr~ dr~ ~ffoin•s t\trangfre•. a été j~lil dans le débat. On 
l'.1eru<ai1 loul •implemt•nt d'avoir envoy~ à l'ambassade 
dr Lonrfrc, ri eux repré•r•ntanls de lu France en Chine 
1111 h'Mgr ammr qui, dan• le but d• c<1u1·er la Banque 
lnrlustrirll• .. ~1 en •111rlqur <orte en~a~é le crédit de la 
France. t-:1 C•· lélégrnmme. publ i~ par t.'Crlto de Pa~is, 
Nail signé l;1·111111es - c~ln •c passait 1111 moment où Io 
11urlÎ<lre J.1•v11ncs èlait db111i•sio11naire. llttnc •.. 

11 e•l npl'aru 10111 d~ 'u1te que I• t~l~grammr n'~lait 
pa• !iq111' l.•1 ~u•~. mai• Rrrthelot. La ~ubslilulion d'une 
'l~nallire .l une nuire e<t-elle le fait du journal ou de 
•On ioformr.1••111 ? C'c'I rc quo l'on ne •ail pas encore. 
" 1'1•11 impo1 I~, di!'.en l Ir• nomhreu.< enn•mis que M. Phi
lippe Berthelot a :\ ln fhambre : un haut fonctionnaire 
n'a pa~ I•• clroil tf'engagrr le tr~dil du pay! pour •enir en 
.1111~ ·' ltfll r11lrrprise prl\o'C donl son rr~rP PSI dirt't'leur. 

''- Brian;I, ;\ 11ui il f;111I rrndre crtlr justice qu'il !'St 
f11l~lr à se' :unis - rc qui rsl inlininwnl rare au Jlnrlc· 
ment - d qu'il a le rQuraict• rie délrnrlre ses fonrtionnai
rcs, a C<lll•<'• I \I. Bulhclol. Et, en rlfel, le fonctionnaire 
qui, ayant 1:1 rt<pon,ab1h1~ de la politique genèrale de la 
France. n'e~t pa< e•sai ~ de répondre à la campagne qui, 
dnns un inlétél politique, Nait menée alors dans 10$ mi
lieux anglni! contre un établissemenL qui repré:!enlait 

"' gxtr~mr-Ori<•nl d'immrn••• in1~1 ~I• ~conomio1111·• 
français, etll él~ impardonnable. 

Oui. rr ~i "TI dtfendant I··• nli'r·'I• ,1. la fiMntr 
fiaoçnise el •n dëfendanl I~· int•·ré\$ d,• •on frère le s~
nnteur André tlrrlhelol ! 

\lors. il loudrait inl1•1·d1r(' à tous cru~ qui ont un 
prnrh1• por•nl dnn~ la fin~11"• •l'•~ercer 1111r 1011 1iu11 • 11 
hliquc •t ~ nlu• lnrl• °"i•nn 11"MrP mini•!~. 

l.'iMal •ernit •ans donl• 1111• tnu• cou~ 11ui •'Mrnn•nl 
tl1•$ nlTaires publique•. mini~lrcs. Mpnlè~. fonctionnairr~. 
n'aient jamai• nurnn inlfr~I tian•· aur1111e alfoi,. rinan
dêrr ou in1h1•trielle. mai• o.'1 les trouvrrnit.;in? 

??' 
f.'inr:q•~rirnrr el. pour lnut dire. f';il>.-nce de 'PM 

politique ne r•lte Chambre A lnqu•ll• on n\•nil fait tant 
de rrMit est apparue 11nP Jni• dr plus tlnn• rctlr. nflnirr 
dr la Banqu• Tntlu•trirllr de fhine. Quand, il v a quelque,, 
<o•m•in<-. \1. Dnumer lut .1pprlr devant l;i rommi,•i»n 
de• IÎnanCf'< pnur ' foiro' l'r\f>n'~ dP «Ill J>lan Jinanri•r, 
pln•ieurs t!Ppttlfo< IP prir<'lll ,; partie : ~ n r•rall q111• l• 
go11••rrn~mml a l'intentinn tir vrnir en ni1lr ~ un étnhli•· 
•cmrnl pri\·~. C• •erai l un .,.andnlr. ~~rhrt.. ~!. Ir mi
ni•lr'I'. q11t> jamni• n'>u• n'admrllrion• '"' pareil rmf!loi 
de< linanrM dr l'F.lat •· 

\1 . DoumPr r~pondil qu'il n'rn étai! rin• question, ri 
li•, tltlpulés trinrnphèrent, romm• tl'unr virloire. d'avoir 
nhtrnu rrlle rltlr larnl ion tin mi nistre. \fo i•. drpui>, il• 
apprirrnt ,., 1l11nl il• auraient hien n1i •r douter: qu~ ln 
Banque lndn<lri1•llr de f.hin" repr~•Pnlail rn Edr~m•· 
Orient. d<'s inVrr•t• fran~ai< rnn•idérabl••. 1111• <a Mrnn
li1111,, alJ;iit pt>rl1·r nu prr•<ti~r rlr la Frnnr" un coup lu
nr•tr ri que. grârr à cela, Ir~ Anglaif r i m~mr les Allr· 
mnnd• allairnl •'emparer dr tnnlPs Ir• po•ilions rnn. 
qui•e•. drpui• de< anntt<:. par IPs Franrai~ dan< le' af
lair"• chinoi•r<. ..\lors. r.·,-iromenl romp Id. Et ma1'\IP· 
nnnt. ils rrp~h•nt à ''- Doumer de ~'<'Ire montré lrop 
timoré et de ne pas avoir ârcueill i drs concours qui 
a'olTraienl. 
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L'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,,<•> 
Esr PBtSESTtE POa LE 29"° FAl;TECIL : 

Mlle Gabrielle Remy 
Rlge11te. joun1aU..te. (011/,.rrncihe, critique d·art, 

poltt, dra11111111r9f, Jlllt Gabrrtll• Renty est nit d l"1l-
1ain, u gtmtri.r potrarum "· S'<•I rhélèe au thr4trc par 
l' « Cdu«11lon de tharlc1-Qumt ·, dramt hi•tonqut en 
.-1n11 net,,., d(ml lt· <'trs, comme on dit ti llrunllrt, 
~ ">ni /ami/fr 1> ,,..,, cw..r rlr !lu .. , 1, d' Hugo tt 1lr R08-
tu11il. C'est rhatuyant, joli. om1lirr 11 héroiq111· d fo ma-
11itrr {bnininr. l'n peu gongorique, parfoi•, mais fi 
~ibra111, si <ntho111ia1t/ tl •·i 1inr~rr } . .. 11 C'r·t un rt
m11rq•ablt El touchant ejJort, kritait E:dm. Pirard, qui 
1'y conMtt •n r{(arlS 1e11<arquablu tl touchants - f1m 
dtr r•I•• conJ1cfirablt1 qui ho1wrwt notr•· liltr'ratu7' en 
h/osir;>1 dfj1111tire .• , • 

Si 1iotu al'io111 un thé6trc n'guli1·r rncourng<a11t les 
wrmin· par drs autrurs brlgrs, un dirutr11r qui a/Jtit 
lu l'ltrrchn par la main, les conrluit!t chc lui ri lu pré-
1rntdt au p11blfr. r - lJucotio11 dt C/lar/'1-Qttillt " au
rait • 11 qvc/qllt rtttntfrumt·nt. liai.• nr>trt « prnnitre • (1) 
.rtnr de eomt'1lir, dont la l'illt oliandonnt lt lo.~rr à fl'r
p/oitnnt, n'a m/mt plus dt 1ro11p1 régu/i~re ... Ce u•l'lt plut 
qu'un h6ttl gart1i. où ducrtidrnl. aprls lei arti1tt1 dt la 
Comédie franrai1r, du "tournü< » qui, ayant /ait Bru" 
rr/lr.. font 1m11it( lluy. Ha.;1e/t 1t \arnur. 

Snohait611S d J/Ü• Cabridl; Rrmy la U"lllU J1 tt111p1 

111ri//1ur1. él, <n Mtt11d1111t qu'o11 lari ofirr ""' uhu. 
orit11/nn~-la 1·1 rs un fauttuil ara1U111iqur. 

EST PRfS"D\TÉE POUB LU 30""' F.\..l.TEcrL: 

Mlle H. Hovine 
.1dvpw1u /, stylr tliligra11hi111u. ull style 11u.•si iu111âe 

q1u /'allurt du 11 rwnrulum t'it.r » de cctt• toute jeune 
f11/t. dont • l.'F.1r11tail 11 am1011r11it. il 11 a qudqur' jours. 
les fiat:çailla. 

llibrttr. littrrmrw1t11I. ù /li "'"· par d-. ro111t1 tfun~ 
ol./icituse {ra1dtt ur, qui. foui dr •uiu, requirn nt l'ottcn
twn.l'iott la ,,,,,.r,.,., tient roctt1Jmlion arec st8 luurt8 tn1 .. 
qiqw'.•, us lir111c.v d'angoisS< tl - s11rl1Jul, air ~urrout!
M s J,,.,,ru tle mmtd en.nui, Dit /c.r mi.euz ory1111i . .;h font 
111 plam/,, rlu•u u1• c/0011•• Jt tlrstrur1rn11 nt. l'11 rœiir 
t1'71drt >< prnrlrt sur le.< p<111t marl!!f'S Jr Din<111t - el 
Hiifo de bd/ri 1•agn, t'1l101cra1111 1, parce q111 luulu frt.
mimi.ntu dt pi ti f fi d'a111011r. f•ui<, rarmi<tirt . /rouée 
•Ir l11miêre•. drt r•poir& q11i flt>mbt"nl. l'tph1'111~re illit-

(l) Les candi.Ut•• p~n~ jcurqoe maint•nant eont 
~Ille Hi~"" Burni.ii.<. la <0mtw,. d·Oultttmont, Miio tcl~L• 

\ erbiJt, Mlle ~hr;uerue Vau de \\'iele, ~1111• Bnry ... 1 de 
falJtna-y., M.me Sorgot, Marie Riermé., ~atir P• rc"nl, ~ariè 
Clœ•et (J1Un Dt>m1mque), !IUie JW>i• X..,lty, Milo Ann• do 
Mwnaecker, Mmo C<1rton de Wiort, Hélène Canhtt, Mme 
lll•ndul Row.,eou, Mnoe Emma Lnmbotte, ~!&y de Radder, 
;\l.rot Llh• Bt!ffkmAn, Mlle l.aa.te .Dfilcbe-valerie, M tri~ Gevtta, 
J .. nne d·Or·h•m . ~bri• no .El• g•m. ::llmo Jan. Bri;;ode. 
~1110 J..ala \'.md.rT .. ld• li.lie Uonic wlontam~. ~Ill· ~&
rite Baolo, )!me F.lc.., De.lrtt, )llk O.nruûne d, :<met ~far· 
&Utnte Dat6DI._ 

""" d'une ~" dr paix, dt ioic <I dt 0011ti - tt t<lici le 
c Journal d'unr pouplc belge ~. •ouna111, confunt, allt
grt, arec dts illuKtrntiom a1111i.0111a et mnlrcitiucs de 
ln 1œ11r ain<'e, ),.onnc /fouine. 

Taltnt délient. tout en nuanru, 111 1wtatio11s Ug~rts et 
prtri,<ts: un ptintrr . ou plut41 '"" nquarellistt dt ren
iant If rtti/t-. dr rtn{anl dill<'ltlllrllltnl randiJt, dt IU 
n:ril1. d, Btl nuh'ttls, de "'' prtill tTa~ers, d• us pe
tits r/iagrüi.. Jr $1' audar<s. dt •tl incomprlhn11i<m.,, 
1fr ia g1dct adoroli/I, lu!sitanlt ri {rayilt rnmm1 Ir. b<>u-
1011$ de,."" M moi; voir· la r•Tllf « JUdic11 » · « l'En
/m•t el la Douina 11. 

« f'ourquoi Po .• ? • dfpi;st da1u la ror brillr dt ma
" '!i' J, li/fr Il. fl,,rin'. rl~ma1n Jladame Jlarimt Sten
grn. 11n bon pour un• mt1'• a rAruJêmic fiminint. 

EST PRtsfNT~ POUR LE :S I'"" FAUTEUIL 

Auguste-Edmond Joly 
\ous propv on., Il ~119.-Ed. Jol!I pou1' le tnntrtlllt tl 

r11r11v et dern1rr fauteuil dt /'.~curlbme {éminint . 
lfois, dite•-tous, JIGSdame1. .4/onsititr Auq.-Bcf1,,ond 

Ju/11, «'t•t 1tn mon~irur ~ Et Jmi- lltlt acadimit /t-mi
rii·nc. ! ... 

En tj{tt, mort, dan• f Uj>O. r, Ir IUt ut d'wnc impor
tance rMwÎI<. nr t'til .} titre d'aum6nitr qu· llOU4 rou
fon.< Ïlllroduiu 1/. .lttg.Edm. Jol!t dan• notrr \cadimie 
fi111wi11e. Ctrtr1. """' '1t•o1u l'obitction qu'on ca nous 
[or11111le1· à peu pr~s ninsi: « Trente pou/(" t'it•oitnl 
'u paiz. un 1•0,1 .~un·int. 

lf.Aug.-Edm. Jolq, qui <1 tuujfJ••• ru. , on.11u con/trm
"''' d c-0mnu ru•!'"'• le plus grand ;aecl1 auprll des 
1!.1111«, s't4t touio11r1 piqué dt rn IU''<'r lu ... hammu tn 
1il1111a11fant 11im11bfrmenl <011 U/1purt11Ct pl1ysique. Il 
"" rt$$emblr 1111•· à Cm·p,•11ti•1· 1·1 tl Bom. mui< plut6/ à 
iirim•lc ri li 1,,./ui1u. Il lt • tit ri /. fait t•Q/l)Ù' dpirituel
lrmcnl.. Il €0111mt nrmt. tn co ,,., mes. unr coH/trtnee 
uu /ltJrr: • Ir m'ap11dlt l<>ly. • <l u di ·crti.croil J~ la 
jmt dt fll$umb/l •• l 11t dame lui disait: • 1/. Jr,/y. oou. 
on·-: unt .. dnit ru11frt moi • •• H 1i -1 Ut' scult •, tt1po1t1foit
il, 11 tl la moullait. \!JUS nr 111111:< 11trmt1trion' p11s d'épi
loquir ·"'' 1111 suirt a11s~i 11rrso111i. I, ~; fr hc'm" 1t1 nous 
•rv1Ït d·m11r l'<·.t1 mpfr. f'uis. il rst artfri à rc ri•u [lat 
•/Ut du Janus, "' fr roy1111t /UJ11r 111 prcmièr< foi •• di
À-IÎtnt . ~ l/01s il n''lt p~t mal dH tout : • ,1., f11il, çu 

rit r1 u11c gagt•rc oit '<I homme ro11b/anf, d'a~oir fait 
rou1•rr lui-mh11r Ir bruit qu·;1 ltait l'lw111mt le plu• laid 
tfr (ir/giqur.. (.'u i11spirr con[tunu u1u bcllt1tru, dont 
durcrrn •·t auil /'11ommr Ir plu.• l1r111t de 8r/9iq1u 

??? 
/'n 1111pu1 lt". JI. hg.-Edmo11.i J11ly iut 1>{ltrl unt ri-

111o1liv11 UC•ptio11ncl/r. // tl tOllltU frs IJl''Ï'I• dt nos 
frministrs, ~nmt/o ln tunt1rls tir. 110...; poltr~~rs; ;( lt'i a 
''''!/Ù.< sbus Il'•[/•'"" i11cpui.w1/rfr.v 1/f sa rli~tariqve; nul, 
r1>111>111' lui, 11011 1J<r1rlwfo!T'1t t'/ iro11Î.<I<, n'a su tlispa~er 
ttll' ptZui:rt f1 I' liff' cltQS,. • iJ 1'1prîma ton iltJI d'4mt: 
j/ a pu tabla • VI" fu,finic t'Ollll~ lllTÏl'' ,fr lrtnl 1/e pt1-
1t1n11a. Jr ltaut, tir moytn tt clr fithl ligna9r. :fil n'ttait 
pas n~ 1ur ce 101 ingrot, il aurait pu nous donntr de 
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6o11l roman• wgurrlundc• de petits rœ11r1 fo11t t1.:dc1. 
J:itudt d, f/Jrr1t fimminc, cell• tJù fho111111r ,,. mon/r( 
fr T''"' 1t.ta/1 mrnt in1·01nphrnl. a ni un 11drpt,: Il •. lug.· 
l.dm. Jr,/11, et c',·1t tilt qui doit /oumir lu troi1 q1101t1 
1fu11, 1~,mu /1t1rra111rc nntionale 1fuiagt m11r1111t. J/ai.f 
enfin, pu1•qu1 1ournaliitr. c1'a!fi1tr. cltroniqurur :-- tl 
1u·er nt.. p<J11r1l11111 1m trh bon 11!f/e ri 011 l'ora/111/mrr d,. 
rltmr - luy.-/."il. Jnly n'a pu don11er ia mr1urr, nou< 
tlmuwrlun.• q11'n11 Ir mrllc iJ 111emr 11'11tili1tr te.< tmi· 
11rnt1·$ f•cultf.t l'I qu'o11 Ir laisse g/i,;ur sur lt toboggu11 
ile •vn voat 1•rr•uimtl. Ç11 le m~nera tout 11.roit 1lm13 un 
juu tr111l d'u11r nocmhlé• Mmi11ine et uo11s lui rfJtlo11s 
/1 tttrr 1/'111n111J11irr. 

??'/ 

fi arra119cra ln prtil.t ronflits el, au bttoin, lu pro1·0· 
qut'Tll; 11 co11rnlrta ltt gro1 clrogrins tout en tachant que 
c't$t ioli, unr joli' /orme; il leur dira qu'tllt1 1ont toult# 
b1ll•1 tl prtl111d111 q1(il rst, /11i, tris /ai11; il lrvr op
Jlttndw tl11 j1111 inn1J<ml8, si c't1t nlcusnir-c. tl cl mor
dre un ,.eu, 1i c'tsl 011111Sant .•. Il nou1 parait cnpn nitcs
sairc d~11s 11nc 11.ucmJ/lü comme ponl, tommt trait 
d'unttm rnlrt {/lis Cl .\ous. Telle est la raison pour la
qutllt nou1 rlt'rtt110Plil le trente tl unième fa.utcuil dt 
l'Aca1Umit /bni11i11r dt Belgique ti JI. Aug-Edm. Joly. 

Le lri-cesdesu•ire du 8oahomme 
u .. ~élébre Ir lro1•1~mc cent~oa1re de La Fontain~. On 

lsllil qu'n1Hè• 1 .. Samte-Bable, son recueil de fables r>l Ir 
livre qui a eu, au monde, le plus d'éditions . On fcMlit de, 
1·oh11n,5 av~ lei; imitations, trnduction<, adapl.tlion~ el 
parodies de l'œu1Te du Bonhomme. 

li n 'c>t pa> de l~ngue ou méme de patois, tn Europe, 
•JUÎ n"ait tàd1~ de donner il se.; fabl~s le gutlt du t•rroir. 

Le, patoi" •t surloul les patois issus du lrnnç~is, ~~ 
prêtent parhc11h1'r•·ment oux odapta1ioi1s des fables. 

\"oici un nrnu,;onl tl<hentillon de lran;po•ilion en din
l1•cle monto1!. 

'.'.ou~ 1w pN1so11; pa~ être indiscret en dé,igna111 comme 
.1utcur al~ c~uc foblè notre nmi F. DPssa11, le bon chnn
sonn iei· montois. 

El guornoullle lnOée d 'orgutll 

E:nn' auomouill' viToil dëdins n'Daqu., 
o .. · qu'l v'noi~ quéet toia boire ....... vttqu•. 
- U n• beli" ~roM' bietC, parole d'honncmr, 

BLUE 

Ett." elle el' guernoo1Ue à • mA aœur. 
- !\nn. ! J'en' d 0

•1 J~nnh 'u enn' ai~· dd ro:\ rie' 
- Ouais .•• eb W. tu •'Nai b6 1loulllA'f-Ube d'a.bo •. h fi~~ 
Si j"t6 dirais qll' pon ~.:v'n1 ~~ anc 
J' n'&r01.a foqu.e à m' wufdtr 1JJ sc-rn.111 m' bec. 
- Bon, c' tel W.., •i .0011'(>11 bO I' nr ... 
- R'g<tnl d'abord ! • fa •·'là l'aot' qui commm.ho à 
"'Eié à l'infl6r cnmm' si ello arott ieu (a-'impJir 
ln b~iau d' p.1.illn ou lrl\~ tlu •' c. . 
Eli' di>01t : • c· 1100 ç.1 v•! C'qu~ j' grossis? ~i.. .. 
- V::a .. t.'i-n pichn conh• t\I" \·mt d' biH~ • [ra,•ite ' 
Comme l'auto- t"H' 1'A niU 1u-r~t~. 

&•ée lté qué I f:ll•• o. pèt<l 
El ~e.a houyl\UX oul lou~ apit~; 

On n'a p'U r·nom·6 foqn~ in p'l-tt HIUrt'ÎBu fl6 ,·uett..e 

C' qlli pro~tO, fl~·rAA, 
Qaê o' i;uen>ouillo-li\ 

N•a"'oit .ni~ b'MOiit rl' 11'1n0rr ftllPI t11I'"' Nt~ oon· ~· 
[biott•. 

L'ANNIVERSAIRE DES ÉPERONS D'OR A BOURG·POURRI 
EN FLANDRE 

- Weg m et d e C hevalerlo f rançais e! 

Un excellent arrêté 
DU BOURGMESTRE MAX 

En présence des tlrnkur~ accnblanlt» que nous suhi,._ 
sons depuis quinze jours, Ir liurcau d'h,·gi~ue .te la 1 ille 
1·i~n1 de ~oumellre à la ~igna1.11re ile \1. lias l'ordonnance 

BAND 
BeTTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
E:lll TimTJI PilTOUT .A. fr. 8. ,..0 LJI l /i KILO 



rfo ('Ohce <l•lpr«, IJUI ~era probabl~ment mi•e en VI• 

i;:ueur w 1•artir d •l<matn. 

Uua Io buL d futc: • us ocmc:ito,ye.m ~ UK'OU\.au:.t• qw 
"""""'"'' mlllur pour .,,... de la l<mpOnlOJ't ..icom• qlll 
r~?• ea c"' mom~t. 

Ami•. 
At1.1('I .. l''"mll'r - li e-... t dtfendn de ~r ln111•parf'lr dutt' 

naHm\, J•11• lfl hl"Ul: puLUcs, aucnne nou''t'll<" Ali 11uJul th• 
coloml-. J •A f t1q u" 

Art.. 2 Il , .• , rnl4rd1t dt> se montrer • chaud 11a1ti11an • 
de n'1ru1.un .. qm·l cnndid.tt .t.U fauteuil de bourga:i1· lt~ tl\\H\'ctrt 

.\rt a - L"111tro.Ju.:tJQo du phosphate de cb.lt1J ftL U1tè'r 0 

J1tr 1ur le lé':r11tc.1r«- J'.: Hruxelle.-

.lrt. 1 - t, •mplo1 d<i ;umc.irs à gla<e .. L put•culiënm<nl 
.-awido .-r Rfralclur Io& appartm><nu 

Art. ~ - C.u 'i"' .., liçruom. pobliq'*lln!\ à da dio 
c....-. btfllutu llttODl ~bla d"imo ammdo do l à ~ Ir 

.\n G. - Lo produll do œa ameoda .,.. dlÂri""' Il tout 
ceita qw, t•r la Ytio.1 d~ b puole ou de la prau·, auruct COD· 

tnüu• o rafraichir b raf'mol..ft' de 1f':O.l'I coDCAlO,)<'M, o1ur qurl 
qutt J'°Uit d'ailtcun quto ce J10:t 

Art. 1 - l;u .. cet-• d~ tievre chaudu aont.. flé,\~1N11e11t. IU· 

to1d!1<1. 

At\. R - Eu 11tl··•n<c du grand nombro do Jéhl• do \outu 
t. flf'Ce tùmn1" pu d.-. contribuables dan.t fo ll'lll Lut. dti •• 
hm.• mdlr. à l umtia .. , h~ public bt açerii tlUI(" 1.-. 1l('r-.ona11 _. 11ua 
urunL coft'rHI «ffw1Pl&LS ll;"f'Ont incatcl'l°'t'Q d.tna Jr.- cetllul .... 
fl..xposffi au mMi 

.\rt 9 - I.e <•l>ü)'en <Jill .. a<t ""'Pris pleUilUl\ • cbaad<o 
i..,,... ocra ="lut .,,. uole. pu cram•< .i. i.. com.arru 
naUOC.. 

.\n 10 - Il .. , up~t ~nd6 au 1.ub c de 
• abol.elùr do br,. «rtJuni arucl.$ d:. i=rœl oPOlll'qUGI l'aa Io i.. 
dN>quacn>e• ca111ccWre do tt'W'.-ci p..-MM>l un caracthe h 
ûc-uuq1ilt' fqrt.anOl ntalalb1ti sa.x .muJli;~ucc1 mo1~tlllC"I, rt uu A 
l&.it 11(1rmaru.' pour 1t:t rntdtigences 1ll~r1cutf".1. 

...\111'4 Jt'(·r'\:h t t ~n\·t6' en rwtre cabinet (l'•'r l! t)11g1.._ ttn 
\1graJ1,. a l'omb"'). 

/,,., 11w11uuri11 1·1 ln drssi11s 11011 utilist1 nt 1ont pal 
rrndu1. 

Petite correspondance 
f / l',1t • 11 t • pl > encl. ÎOUJ r Ul ·fC 

compr1mrr les Mptn.t-, J.1. Theuni> \tent de co111111andtr 
tr :< 1·ents aprar<1IS frigorifiques dt>hnb â C<ln!tl\,r 
le~ h)pothèquc., ce qui lui permeUra Je .uppnmrr lt> 
fone1to1111a11<1 iu••iu'ici cbargës de cc ~oin. 

furtfl(. 1 L'a~>cnce diminue 1~~ pa~swu~ 111(•1hu· 

c1c& 1•1 1111gllll'lllC les giundt'S, comme le vent ~teint le• 
bougie• cl allume le leu ; :.l• T"attenùra1 h 6 heu• c• dt'
\uut le k1o~quc. 

Bru119. - Il •'t bien possible qu"1l 'Oit qu1~1ion d• 
oommrr Mii \o<ttlt tl Coppietcl'!> baron.,, mAt5 noui 
oe pou,unl ri~n \c>U> aUirmer. 

louis T. - C'e•t, en tlfel, une per•onnalit.! as•tz en
cambronnante. 

D. B. - I.e $ ;• numëro du Rtcufll pinod•q~• du con
l ÎCIÎo"' tl profusiom d1 fù1 J, Cilutrn D<mblon ne pa
raitra va. anot la •·talle du 1•rodiainb Hectu;ns lègis
latives. 

lieutenant du gtntt, 11m- "' 9u<rrf. - rous nous 
écri,ei, mon gaj\on, <JUc tarpcntter «H plus haut que 
.\lme Curie dans \otrc 1·~hmr. (.'1"t enlrndu. liais si vous 
voulez qu'on c1oic nu grnd1., Il l 'urin e~. et 3 la distinction 
que vous vous allr1bu1•z, il ne foui pas écrire de lettres 
anonymes avec des gros nio~. Ça, c'est vilain. 

On nous écrit 
Encore un ... 

RL 
.\l!E nm. 

~;rufiem : _.\ngo ,.ht:nt la dtu&LUte Il&!' Je · s tout 
LtcH-ur ichaaftf. 

:iou~ ne somuie, 11a• lOt1ha1w11I•: r'est entendu ... 

~ . 
0 chaleur 1 

.ltesMeun, 
Pulrqi;a. TOQ.I (~t(3 Ge 1 aninm«iqt.:.C CODJ ~a!e>. gTtt·'C"OQ.6 

ce qae c·est q_u"un cocu! 
C'en 5J6. :En el!tt : c •• llD clltr J,,,.1 la motti6 M -

•tn"e par "" t.ien. 1 - (1, - - J 3 

Autre chose : 
li Russes,,& Slnve1 
S'i ~·L,vent, c'e.t qu'il• H 11rllu1•nt .• 
Si ~ n~nt toi c'•l 1lr rie hl a hèr• 
Donc Cyru. .. 1 lon loitf. 

C'est digne de Thoma' J'.\qum, 11non de Pica!5o. 
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Cht1onique da spot1t 
Dimanche dernier a1·ail lieu au bassin olympique d'An

vers la grande journée des championnats nationaux. Tout 
~e que la Belgique compte de nageurs de clll$se. des deux 
sexes, participaient à celle si importante r~uruon an. 
nuclle. Le temps était superbe el une :.ssistance nom· 
breuse emplissait les gradtns réservés au P!Jblic. . 

Dans toute cette foule, on ne remarquait aucun um· 
forme; pas un oflicier présent. pas le moindre déléj(ué 
tle régiment 1 El pourtant, pluûéurs soldais dispu1a1enl 
la pa lme aux civils: l'arlillcur l'an ScheUe s'adiugea même 
l'épreuve de vitesse. 

Dommage! 
l'..'armêe n'est pas encore gagnée, décidément, à la 

cause sport ive! 
??? 

Et les re~rcts que l'on peut en avoir son t d'autant plus 
vils qu'i l s al(il, en l'occurrence. d'un sport uti litaire au 
pri'm1cr cheî. Un solclal qui n~ sait pas na!(er ne peul 
produire, en campag-nc, un rendement complet. 

Mon ami, le ca11itaine F. Lèonarrl, clu I" r~giment des 
gr,•narliers, érrivait en n1ars t(H8, dans /,rs spo•·ts au 
cmnéM. un pelÎ I journal que nous faisiollS paraîtr~ au 

Iront grâce à la col.laboralion de quelques camarades, 
donl le regretté lla~r1ce De Bruyne et le si devout F. Hal
barl. les Lignes suivantes : 

« Je pense qu'i l y a beaucoup à faire pour la nalation 
au point de vue mi litaire, car jusqu'à ce jour peu de 
chers se sont occupés de ce sport, pourtant très utile en 
temps de ~uer,re el doublement utile quand on songe que 
dnns: las regi~ns oû l'armée belge opé1•e il est quasi im· 
possible de la ire 200 métres Il traveres champs sans av.)ir 
à tra\'e1-ser des 1•aarts qui ont quelquefois 3 et 4 mètres 
de largeur. 

>> Si, a~·ant la tampagne._ on avait praliquê la natation, 
~mmc: c é\311 le ~as d.ans l armée allemande. combien de 
vies huma111es n, aura1t-1>n pas épargnées en 1!H4, lors 
des combats de Werchter, où tout le monde élail oblige de 
passer la Dyle â . la nage el où à peu près la moitié des 
hommes se noyaient alors que ceux qui n'ava,ient même 
qu~ quelques vagues notions de la natation s'en tiraient 
lac1lement. 

» Ef! ce morne.nt ~ncore, combien n'y a·t·il p.as de bons 
palrou1lleurs qui n osent pas s'aventurer dans le << no 
man's land » parce qu'ils craignent de tomber dans un 
de ces << vaart " dont ils ne sau1·aieu1 se tirer. » 

Je sais bien que la queslion est â l'élude ; je dirai même 
qu'une solution est prochaine - on me l'a aflirmé du 
moin~: tous les régiments auraien t leur bassin de ~ala
lion et des moniteurs expérimentés donneraient des cours 
de sauvetage. 

Oil a déjà acheté les caleçons ! 
Alors? 
Alors, il n'y a plus qu'à marcher ènergiquement de 

l'avant et à perdre le moins de temps possible. 

??? 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HORAIRES ET TARIFS 

DCpal'ts et arrivées 
des a,·ious 

D. ll Il. S/4 
l? h. 112 

A. l~ h. t/• 

D. Il h. 3/4 

A. 13 h 314 

Alterr•issàges Départs et arrhrées 
d~'i a''ions 

BRUXELLES-OSTENDE·LONORES 

Bruxelles 1 ..... 15 Il . 
Ostende Il. 14 1\. 1/4 
Londres 1 D 12 h. 1/ 2 

1 
BRUXELLES•PAIUS 

V 
Bruxelles 1 

i fi. . A 14 h. 1/ 2 

1 
PBl'iS i o. 12 h. 12 

BRUXELLES·ROTTBROAJ\\•Al\\STBROAM 

D 15 h. 1 Brn~ell~s 1 A. 11 h . l / t 
A. 16 b . V Rotterdam Il. o. 10 h. 1/ 4 
O. lG b. l / 4 1 Roltel'dam 1 A. 10 b. 
A 16 b. 3/4 1 Anistetdam 

1 
D 9 h 1/ 2 

PRlX 

Bruxelle5•Lond.res : 
aller : 2t5 francs . 
avec retour : 400 francs 

Bruxelles· Ostende: 
aller : 100 francs 
avec retour : 150 Cranes 

l aller : 175 francs 

avec retour : 300 francs 

aller : l.25 francs 

avec retour: 200 franes 

Un service spécial de • Week-End • est organisé, en outre, entre Bruxelles et Ostende et vice-versa. 
1 D. de Bruxelles vers Ost•nde, te samedi, à 14 h. 30. 
\ D. d'Os1cnde >ers BruxeUcs, le lundi, à 9 heures 

c.es prix comprennent le lransporL en aulom.obU.e entre les aerodroroes et les oenlres des vmes. Pour Bruxelles, 
l'auto prend tes \'Oyageurs une heure avant les déparLs en face du Palaœ HOlel . 

Demandez le tari! spécial pour ie transport des cotis. 
Rt::NSEIGl•<E~lENTS: S'adresser aux bureaux de la S. N. E. 'r. A. (tél. Brux. 1006 eL 1007) ou dans le3 prineipaux 

hôtels eL agences de voyage du pays. 
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PNEU JENATZY 10,rueMephcnEon 
Bmxclle,i 

•••••.. BANDES PLEINES JENATZV ······· 

Il y e, a \ r• ~ un lot res.!a1 1 Journal. Le Rtr!ll 
dt 1 criatllti, ou nous dtcou,ront quclqur• ptrltt. rom 
I• rkll d'un cun 01 1c 1dtnl : 

Robert ruai, lt - ~3, na da Clwwtt1. ~..: • biQ· 
c:lt-tte,, Io 21 JYUl, &Yecce de Pub, fa\ ttn .. •rM par ~ auto
mo!nle 'I"' • pzu b l.U.. ., l'a snn•m•n\ bltoff. 

Il e>l bien a:nguhrr 1 ordre d~ ~•fnement.s dont !Oul· 
lrll le Jeune Fcrul: I' le remcl'll nient; ~ .. la lwte 1k 
l'au ta; :>• 11 ble ,ure. i:rb ga;:11era11 à êlr<' rr11115 en 
ordre. non pour le pauvre 1•ct1t, n1au pou1 la lo~1qu~. 

Du mrnrc 1ourn.1l: ' 
Nos moru. - M. 14rrau~, IMlru dt (;bAvdle, a r&n1t11e le 

corp• do wn hla, Ma11m• Lou,. 1lorr:.ud, 10ld•t au 1200 régi· 
ment d'n1fantc-n"1 mort rour l.\ }r.1111,;«J, en fourgon autoo1e>o 
bile, lt •-11111.xh 2$ JUtn, à 1011 Jomkllo, U), rue Alcxi.1°Drap1er. 

C'c~I liaz.in" d insl~lll'I' <lllll~ ~on Jo1nic1lt' un luui-gon 
oulornobilc· t l 1l'i 111ou11r p11111 Io Frunce l!cus vo1c1 qui 
1-st l'llrnr" t•lu• trwLl.1111 . 
Mtrcr~, en l'•~lr•o KAJ1ol Loul1 dN h:.••lulco, • H4 calo. 

brt: 10 milif'O d\1111.' APl•l•Ut'n 11oa1lir•u~ f'l. t;bDluf', le ma.. 
riage do ~!. le <llpll:uno J'ro11ch•1 d'üp<roy, chouLer do la 
U;rion d'bonnour, tils Jo rolouel, J"'6d~. ot dt )Iwo F~ 
'Fr&11Ùl•l d'Eapo1oy, noH• d• UU1ro.JW, ., .. MUo Clwil&I 

~t<OY• !iUe dl i:~uê 1 t..m~n,, "''" <hrf d'"6\ lllJl)Ot g6. 
oér:>l de rano~ 

lime Fraoçoi~ Fraochd d'C>pttt} se ltou'e flre le 
nt u • u ... arec hal? \h beo ! mon colon ! Ça me bit 
pen~u ~ ma l•ole, qui aunnt ~1!\ mon onde •1 cllt 11ait 
réafüê deu1 peille- rondilton• ... 

'1? 
Ou journal Le .llati11 (I" ju1Ucl): 
Déte11Tutt IJ'di~el•P~wt. - LA -UW arcWo~~ c1o 

:\""""" \"ÎeJlt d'être •riltt que \l'OU "pllltlllft llbClHllln Cl t 

étA ~ à jour à Cùw1, •llr l"nurJKanrnt de i. Ier.oc d• 
~a......_ 

A part "" puoo •t tt bure&a d• M =-~~lmaftt on a a J a 
~tner que quelq"n menb!H OS?:a n~ lli)')'U, linl;<0, ..., 
bl... de hue, tœt fSt br1!.lé. n rie ... 1~ do 1 """'"ble 'I"" ... 
'!,,.,.,.. m1IJ'L 

La pompien M LA Loa,.11,.., et Jq puoom>•! da char~ 
oct bit brs.Trmet:.t kat d.sYœr 

Le metteur en pa!!t a êndtmmcnl allrapé un coup de 
> ' il : il eH mille l•1l• c•,u!able, d"a1llturs 

? 71 
li. Emile Borel, I~ 111.rhemat1r1cn lran~•IS q111 prules•c 

la theone de.,. lond1on- " la !S1>1 b<1n11~. ,.., allé tt<:e~o11 è 
llubhn un d1plùn11 11• l"111111<'1'1ltl" tle 1·elh· 1 ille. A 1-0n 
retour, il a eté inten·11~"< pou1 ltl Jou111n/ par \1. l.uc1en 
Cha;saigne. Et nolrt l'Onlr•r1• frril clnn~ le 11111u~ro clu 
10 juillel: 

Que.Ue impreuion olij«U\·t et• 11.1i\tU1t1 hAÙttu' t\ 1•.-nAly•e, 
pouvait-il rapporter do ro n1•lhourt1ux pnyo ! 

Hum ! Il l a nnaly$C et nnnlyoc ! .. ~ou& n1• ftongcron~ 
1amais attribuer A un pa1·cur une compNo•ncc epéç iol1• 
en psychologie lém1ninr. bifn qu•• la dcmllitellc lui !011 
familière .. 

??? 
Lel:lre ad homintm. 
A la lia do l'anicle "" lArpe:.utr, '""' nota apprtt1H qa'• 

Rome, 112 Cirqae, Je \&IDqU011r OlAll AdlOY' A Il dtlllU>dt do 
public Comm• potacho, j"a& •1 pru i. «•ntr•I,.. ~!Qn 1•rol-r 
m ~en aurailAl ncomf • 

\·o:.?"e d.k-o~, Tartcm pl••· 
EncaiE>é ••• 

k $mr. il juillet. Inn~,~• duo mat.h fameut aur uu 
dt>eour;; roi al : 

t.. &i A ibort a Wid ce m'"'°'" A la nall.QQ bui..rwque 
.... Plu..~ de ~t ci:nqu.ant• mi..e mortt dorm~t AJl0'1t d'\prw. 
Lo irratitude <t t. flue parti Jo point "'"'"~• 01 11•11'"'"'• pu 
le •ymp;tlluque, le .. n·uu, l• c<!r.•l•! rt Io bulbe L& !'4iJ1on 
du départ reat étr"-0.) an effet, AQNt l.itH L~ rn.lcbo1rt qu• t• 
r:reur de 1 • utomAC. 

Koœ formom! le. '"œu, l:t. Rtuae ~t mc)l, quo oo~r• Y-11,to 
1111u..x: &Utrt.J"tff: souçer.una do lA nation ADllc iaotâ 1.:o0.11d6riît 
oornme le t~mQigna~e de nc.itrtt profoml d6-1r, ttc, 

Evidemment ... , évidemmtnt .. 

"' Coquille ou. pour mieux cHrc, 1lcu1 lcll1·cs oubh~ca. 6 
4• page d'un confrère de pro1ince: 

Mod•m• X 
couc:m:t"SE DE PRE.\lll:RE CLASSE 

DiJcrtttoa, ..... 11111tlo11J lllll••• 



Le grand succès du jour 

NOl.JVELLE CRÉA T tOr-.. 

-DAVROS-

Carte Spéciole 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

:: Il 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3 20 le 1 /2 kilo 

•I RHUM • 
BXCELSIOR 

A. J. SIMON FILS. Ren6 Simon Suce' 
,_......_ ..... lac-......... ~ 

... ,_..,.,_., 28,8RU&CLLC~MIOI. T•L88111 



• 

• 

•• • 

Comme du Beurre 

BRA 
DE BUREAU 

aux Fruits d'Orient 
Fr. 3.20 le 1 ;2 kilo 

•• • 

Petit enfant deviendra grand ... , et surtout de
viendra tort si sa maman lui donne cet hiver l' 

L&J EMULS 10 N -1 
a: -.._ ..., - ~ -' 

1.1..J GRIPEKOVEN ~ 
-' -(;) c:o 

c..) c::=.-:e à base d'huile de foie de morue c:9 
oiq ~. œ et d'hypophonphites solubles • 

~ 
(Y) ""' c:o 

Eu Yente à la PHARMACIE G..R IPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxelles. On peut écrire, Mléphoner 1 u• Bruxelles 3245) ou s'adresser direcwment 
iL l'officine. Hemise à do111icil0 grali1ilo dans lout.e l'agglomérnlion brux0Jloi11c. 
gu Yoi rapide en pronn(lo (port eu sm). 
O~p6t des Spkiahl~• Gripekoveo p0ur Ostende •I la ripo : Pb.atmac1e De \'ri-, 1.5. pl..ee d"Atmes. 01un.Je 

t1norlw~rie l ndu•trlt•lle el FIDon<.•lètc, •. r-ue de Uerlalmont, Uru~ellrs. - Le g~raol: ••r. llt~ort~•· 


